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  Introduction
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  Il s’est passé une chose étrange, ces dernières années: Sherlock Holmes – ce détective tendu, froid et asexué, qui habitait les rues crasseuses de Londres entre la fin du XIXe et le début du XXe siècle – est devenu tendance.


  Hollywood s’est emparé de Sherlock et, sous les traits de Robert Downey Jr, en a fait un personnage coriace, débrouillard et même drôle. D’un autre côté, la BBC a produit avec Benedict Cumberlach un Holmes oscillant entre la maussaderie songeuse et l’énergie débordante. Le Holmes de Cumberlach est la quintessence du geek sexy.


  Ces interprétations ont été une vraie surprise pour ceux qui aiment les histoires de Sherlock Holmes depuis leur enfance et qui ont grandi dans l’enchantement du personnage incarné à l’écran par Jeremy Brett. Un portrait d’une fidélité fascinante. Pendant des années, le culte de Sherlock Holmes s’est cantonné à un cercle important, mais finalement restreint, souvent considéré avec un mélange de curiosité et de condescendance par le reste du monde.


  Comment Sherlock Holmes a-t-il gagné ce statut nouveau? Les raisons sont sans doute plurielles, mais l’un des principaux attraits de Sherlock est certainement son intelligence remarquable. Dans un univers où nous sommes gavés d’une téléréalité d’une insipidité à pleurer, où nous sommes les forcés des pitreries assommantes de célébrités interchangeables, les prouesses intellectuelles de Holmes et sa psychologie complexe, à facettes multiples, n’ont jamais été aussi passionnantes.


  Holmes a toujours su qu’il était un cas à part: «Aucun homme vivant, ou ayant vécu, n’a jamais apporté autant d’étude et de talent naturel à la détection du crime que je l’ai fait», a-t-il déclaré. Les témoins directs de ses exploits le qualifient de «magicien», «sorcier» et parlent de «pouvoirs à peine humains».


  Mais Holmes est lui-même réticent à partager ses secrets: «Vous savez qu’un prestidigitateur perd son crédit quand il explique son tour, et si je vous dévoile ma méthode de travail, vous arriverez à la conclusion que je suis après tout un individu très ordinaire.» Par ailleurs, il se fie peu à la capacité des autres à comprendre vraiment ses méthodes: «Comment le public, le grand public dénué du sens de l’observation, qui saurait à peine reconnaître un tisserand à ses dents ou un compositeur à son pouce gauche, s’intéresserait-il aux nuances les plus fines d’analyse et de déduction?»


  Mais, évidemment, le public de l’époque n’a pas eu accès à un livre tel que celui-ci. Dans les pages qui suivent, nous allons étudier de façon distrayante mais approfondie la psyché, la gymnastique mentale et les techniques d’investigation du plus grand détective du monde. Chaque section comporte la démonstration des processus mentaux de Holmes, tirée des histoires originales, ainsi que toutes sortes d’informations, de conseils et d’astuces qui vous aideront à lui ressembler. De multiples tests et exercices entretiendront votre vigilance.


  Pour tirer profit de ces pages, il n’est pas nécessaire de consacrer votre vie à la lutte contre le crime. La grande majorité des compétences incarnées par Holmes sont applicables à d’autres domaines; nous pouvons tous tirer profit de l’amélioration de notre agilité mentale, de l’augmentation de notre capacité à mémoriser et de l’apprentissage de l’interprétation du langage corporel.


  Lisez attentivement ce livre et assimilez ses leçons. Comme le déclare Holmes lui-même: «Un homme devrait meubler son petit grenier cérébral de tous les meubles qu’il utilisera probablement et ranger le reste dans le débarras de sa bibliothèque, où il ira chercher ce qu’il veut quand il veut.»
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  I


  La préparation mentale
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    Comprendre Sherlock
  


  «Je joue pour le seul amour du jeu.»


  LES PLANS DU BRUCE-PARTINGTON


  Ce bon vieux Sherlock a acquis au fil des ans une réputation de machine insensible, antisociale, dotée d’une tendance redoutable à l’arrogance. Une telle description n’est pas totalement injustifiée. Même le fidèle Watson – dans un de ses pires moments d’exaspération – le décrit comme «un cerveau sans cœur, aussi déficient en compassion humaine qu’il est supérieur en intelligence». Puis, dans un moment de réflexion plus posée, Watson le voit comme «l’homme le meilleur et le plus sage que j’aie jamais connu».


  En vérité, Holmes se situe quelque part entre ces deux descriptions. Le monde ordinaire, quotidien, l’ennuie passablement, ce qui parfois le fait sembler distant, indifférent voire insensible. C’est un effet secondaire fâcheux de sa quête permanente d’excitation, d’insolite, de cette sorte de problème que seul son type d’esprit peut résoudre.


  «Je sais, mon cher Watson, que vous partagez mon amour pour tout ce qui est bizarre et sort des conventions et de la routine de la vie quotidienne», dit Holmes dans La Ligue des rouquins. Ce désir de s’élever au-dessus du banal est ce qui le conduit si souvent, parfois vers des sommets puis des abîmes, parfois vers le danger extrême, parfois vers le terrible gouffre de sa dépression.


  Ce dont on ne peut douter, c’est que le Grand Détective met tout son cœur à l’ouvrage et risque son propre bien-être à la poursuite de son principal objectif: combattre les pires esprits criminels du pays. Cette tâche met sa vie en péril, mais satisfait son besoin de défi intellectuel et de poussées d’adrénaline à couper le souffle. LIsez donc cet extrait du Mystère du val Boscombe, qui dépeint merveilleusement Holmes quand le frisson de la poursuite le saisit:


  «Sherlock Holmes était transformé quand il était sur une telle piste. Des hommes qui avaient connu le penseur et logicien plein de calme de Baker Street n’auraient pu le reconnaître. Son visage rougissait et s’assombrissait. Ses sourcils s’étiraient en deux lignes rigides au-dessus de ses yeux qui brillaient d’un éclat d’acier. Son visage se penchait, ses épaules se voûtaient, ses lèvres se serraient et les veines ressortaient comme des cordes de son cou long et musclé. Ses narines semblaient se dilater avec un désir purement animal de poursuite et son esprit était si concentré sur le sujet qu’une question ou une remarque n’atteignait pas son oreille ou, au mieux, ne provoquait en réponse qu’un grognement bref et impatient.»


  Ces moments d’exaltation ont souvent leur contrepartie. En l’absence d’affaires propres à revigorer son âme, Holmes montre les signes classiques de la dépression et recourt à des exutoires aussi peu recommandés que la cocaïne. «Je broie du noir par moments, dit-il à Watson dans Une étude en rouge, et je n’ouvre pas la bouche pendant des journées entières. Ne pensez pas que je fais la tête dans ces cas-là. Laissez-moi simplement tranquille et cela passera bientôt.»


  Son incapacité à tenir compte de ses besoins physiologiques élémentaires quand il se trouve face à une énigme non résolue est également destructrice. Dans ces circonstances, Watson rapporte comment «il continuait pendant des jours, et même pendant une semaine, sans repos, à retourner et à réorganiser les faits, à les examiner sous tous les angles jusqu’à ce qu’il les ait compris ou se soit convaincu qu’il manquait de données». S’il était un adepte de ces maximes qu’on trouve parfois punaisées dans les bureaux, il aurait pu afficher dans son antre de Baker Street: «Il n’est pas obligatoire d’être fou pour travailler ici. Mais ça aide!»


  Tout cela pour dire qu’être Holmes, ce n’est pas avoir choisi la facilité et que suivre ses traces intellectuelles n’est pas une aventure pour âmes sensibles. Holmes mène son travail car il n’a pas d’autre option – c’est ce qui fait ce qu’il est et, en dehors de cela, il n’y a pas grand-chose pour le définir. Il évoque son grand sens du devoir dans Une étude en rouge: «Il y a le fil rouge du meurtre qui parcourt l’écheveau terne de la vie et notre devoir est de le démêler, de l’isoler et d’en exposer chaque centimètre.» Quant à lui, Watson dirait que, «comme tous les grands artistes, il a vécu pour son art».
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    Avez-vous la bonne personnalité?
  


  «La personnalité forte, autoritaire de Holmes dominait la scène tragique…»


  LA CYCLISTE SOLITAIRE


  Nous émettons tous sur les autres des jugements à l’emporte-pièce. Lui là-bas est arrogant, elle dans le coin est en mal d’affection, et quant à son ami… Bon, par où commencer?


  «En vérité, nombre de nos jugements sur la personnalité sont instinctifs et en disent autant sur nous que sur celui ou celle que nous jaugeons. L’étude de la personnalité n’est jamais une science exacte. Il existe toutefois un corpus de recherche établi de longue date, qui nous fournit une bonne base de discussion. Donc, votre type de personnalité correspond-il à celui de Holmes?»


  Le père fondateur de la classification psychologique des types de personnalité est Carl Jung, qui publia son étude de référence, Types psychologiques, en 1921. Il mit en évidence deux groupes de fonctions cognitives. D’une part les fonctions «irrationnelles» (de «perception») de sensation et d’intuition, d’autre part les fonctions «rationnelles» (de «jugement») de pensée et de sentiment. Pour le dire simplement, la sensation est la perception issue des sens tandis que la pensée est le processus cognitif intellectuel et logique. L’intuition est la perception issue du subconscient; le sentiment est le résultat de l’estimation subjective et empathique.


  Comme si ce n’était pas assez compliqué, Jung ajouta un autre élément: la personnalité peut être extravertie (littéralement, «tournée vers l’extérieur») ou introvertie (littéralement, «tournée vers l’intérieur»). Selon l’analyse de Jung, chaque individu est doté à un degré variable des quatre fonctions, chacune se manifestant de façon plus ou moins extravertie.


  Au fil des ans, la philosophie de Jung fut ensuite développée par de nombreux groupes de recherche au fil des années. Parmi eux, l’équipe mère et fille de Katharine Cook Briggs et Isabel Briggs Myers mit au point l’indicateur MBTI (Myers-Briggs Type Indicator), un test psychologique breveté qui classe les personnalités en seize types fondés sur quatre dichotomies:
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    Extraversion (E) – Introversion (I)


    Sensation (S) – Intuition (N)


    Pensée (T) – Sentiment (F)


    Jugement (J) – Perception (P)

  


  Les types de personnalité sont représentés par un code à quatre lettres composé des indications ci-dessus. Évidemment, Sherlock Holmes n’a jamais subi un tel test de personnalité, puisqu’il est antérieur, imaginaire et aurait refusé ce jargon de psy. Cependant, d’autres ont essayé de l’évaluer rétrospectivement, avec un large consensus pour le classer entre un type INTP et ISTP: introverti, accordant la prééminence au raisonnement intellectuel sur la confiance dans les sentiments et agissant généralement en réponse aux informations réunies plutôt qu’à un jugement préconçu de la situation. Il est beaucoup moins évident de le classer par rapport à la sensation ou à l’intuition. Entre parenthèses, certains ont suggéré que le profil de Watson correspond mieux à une classification ISFJ.


  Mais qu’en est-il pour vous? Êtes-vous plutôt Holmes ou plutôt Watson? Sûrement pas un Moriarty? Le test MBTI peut être réalisé sous le contrôle de praticiens, agréés mais de nombreux autres tests inspirés de Jung sont disponibles sur Internet et peuvent être réalisés individuellement. Il faut toutefois se rappeler qu’un test de personnalité ne doit pas être considéré comme un jeu ni comme une science exacte. Répondre à une demi-douzaine de questions sur Internet ne suffit pas à définir votre personnalité, qu’on s’en réjouisse ou non! Mais un test de personnalité bien conçu peut vous éclairer utilement sur votre façon de fonctionner.


  


  
    Développer une agilité d’esprit
  


  «Je suis un cerveau, Watson. Le reste de mon corps n’est qu’un appendice.»


  LA PIERRE DE MAZARIN


  Bien que la personnalité et les motivations de Holmes soient des énigmes d’un intérêt infini, vous ne liriez pas ces lignes s’il n’avait pas développé de remarquables capacités intellectuelles. Il existe nombre de personnages passionnants dans la vie et dans la littérature, mais peu sont capables de résoudre un mystère apparemment insoluble comme le Grand Détective.


  Hélas, peu d’entre nous peuvent espérer égaler Holmes dans le domaine cérébral. Cela ne doit pourtant pas être une source de honte, car a-t-il jamais existé un intellect plus pénétrant que celui de Holmes dans la littérature? «Vous avez rapproché l’art du détective de la science exacte à un degré qui ne sera jamais atteint dans ce monde», lui dit Watson dans Une étude en rouge (un compliment qui a même «fait rougir [Holmes] de plaisir»). «La recherche des criminels est, ou devrait être, une science exacte et devrait être traitée de la même manière détachée et dénuée de sentiment», déclare Holmes lui-même dans Le Signe des quatre.


  Cependant, ne vous y trompez pas: Holmes ne s’intéresse pas seulement à l’analyse froide et à l’examen de preuves empiriques. Holmes parle autant de son travail sous l’angle de l’art que sous celui de la science. Il revient sur ce sentiment dans Le Problème du pont de Thor quand il évoque «ce mélange d’imagination et de réalité qui est la base de mon art». Dans La Vallée de la peur, il répète cette nécessité de la pensée créative: «Combien de fois l’imagination est-elle mère de la vérité?»


  Voici la grande nouvelle: si vous n’avez pas l’impression d’exploiter votre matière grise à un niveau digne de Holmes, vous pouvez l’entraîner à mieux travailler pour vous. Ce n’est pas un boniment de groupe d’entraide, mais un fait scientifiquement démontré. Le cerveau est incroyablement résistant; il peut se développer et se modifier pour répondre à n’importe quelles nouvelles demandes. Vous devez simplement veiller à le façonner afin qu’il puisse relever ces nouveaux défis.


  En voulez-vous une preuve? Prenons les chauffeurs de taxi de Londres. Pour obtenir leur agrément, les candidats doivent entreprendre des années d’études, baptisées «La Connaissance», afin d’apprendre quelque 320 itinéraires clés comprenant des milliers de rues dans un rayon de 10 kilomètres à partir de Charing Cross, dans le centre de Londres. On a constaté chez ces étudiants une augmentation du volume de l’hippocampe (la partie du cerveau intégrant la mémoire).


  Le gagnant le plus célèbre d’un jeu télévisé est le champion Fred Housego (1980), un chauffeur de taxi qui conserva sa licence même après être devenu une célébrité médiatique. Rien d’étonnant à ce que Holmes ait l’habitude de chercher des conducteurs de fiacre comme source d’informations dans tant d’affaires!


  
    
  


  
    Échauffement
  


  Il a été démontré que la pratique de jeux intellectuels et de tests muscle le cerveau et constitue une prévention contre la démence chez les personnes âgées. Mais on n’est jamais trop jeune pour prendre cette habitude. Voici une série de jeux de mots et de chiffres.


  
    
  


  
    Test 1 – Lettres mélangées
  


  Pouvez-vous réorganiser ces lettres pour composer quatre mots ayant un lien avec Holmes? Chaque lettre ne doit être utilisée qu’une fois. Il y a deux mots à trouver dans cette page et deux dans la page 28.
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    Test 2 – Suite de nombres
  


  Examinez ces suites de nombres. Complétez chaque suite.


  1.1, 2, 4, 8, 16, 32, ___


  2.3, 9, 27, 81, 243, ___


  3.1, 4, 9, 16, 25, 36, ___


  4.2, 3, 5, 7, 11, 13, ___


  5.12, 33, 14, 30, 16, 27, 18, 24, 20, 21, ___


  6.1, 2, 3, 5, 8, 13, 34, 55, ___


  7.42 339, 648, 192, 18, ___


  
    
  


  
    Test 3 – Échelles de mots
  


  Voici deux échelles de mots. En partant du haut de chaque échelle, changez une seule lettre pour créer un nouveau mot à chaque ligne et finir par le mot écrit au pied de l’échelle.
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    Test 4 – La roue des mots
  


  Pour achever vos premiers étirements mentaux, voici la roue des mots. Recopiez-la rapidement sur une feuille de papier. Chaque réponse commence à l’extérieur du cercle et se termine par un «T» au centre. Quand vous aurez terminé, les lettres sur le bord extérieur de la roue devraient composer un mot familier
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    	Petite plume


    	Commérage ou cancan


    	Jeu de cartes


    	Versant ensoleillé


    	Une caractéristique


    	Commun au paysan d’antan et à sa vache


    	Composé de 8 bits


    	Légume peu apprécié au cinéma

  


  


  
    Être attentif au monde alentour
  


  «Vous voyez, mais vous n’observez pas. La différence est claire.»


  UN SCANDALE EN BOHÊME


  Les capacités d’observation de Holmes sont inégalées. Quand il a scruté une scène, il est capable de distinguer un détail qui a échappé à tout le monde. Il le dit ainsi dans Le Mystère du Val Boscombe: «Vous connaissez ma méthode. Elle est fondée sur l’observation des petits riens.»


  Si certains d’entre nous naissent plus observateurs que d’autres, c’est néanmoins une capacité qui peut être développée par le travail et la persévérance. Voir – c’est-à-dire percevoir par les yeux – est facile; observer – assimiler mentalement les données fournies par les yeux – est beaucoup plus ardu. Pourriez-vous dire ce que portait votre meilleur ami la dernière fois que vous l’avez vu ou la couleur de la dernière voiture qui vous a doublé? Quel est le numéro d’immatriculation de la voiture de votre voisin? Comme le remarque Holmes dans Le Chien des Baskerville: «Le monde est plein de choses évidentes que personne ne remarque jamais.»


  Si ce n’est pas spontané chez vous, essayez d’«observer» consciemment votre vie quotidienne. Si vous vous trouvez dans un bus ou un café, regardez les personnes qui vous entourent (sans passer pour un voyeur désaxé). Plus vous pratiquerez, plus ce talent deviendra naturel. Holmes en est le maître incontestable. Pensez à La Seconde Tache, où notre héros intrépide repère qu’une tache de sang sur un tapis ne correspond pas à une tache sur le plancher en dessous. C’est cette tache, manquée par un escadron d’enquêteurs de la police, qui ouvre la voie à la résolution du cas. De même, dans La Disparition de Lady Frances Carfax, Holmes fait une observation cruciale sur la profondeur d’un cercueil, même s’il regrette amèrement de ne pas l’avoir faite plus tôt: «Tout aurait été si clair, si seulement ma vue n’avait pas été brouillée.»
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    Tendre l’oreille
  


  «Ma nuit était hantée par la pensée que, quelque part, un indice, une phrase étrange, une observation curieuse, était passé à ma portée et avait été trop facilement écarté.»


  LA DISPARITION DE LADY FRANCES CARFAX
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  L’amélioration de vos capacités auditives est tout aussi importante que le développement de l’observation visuelle. Après la remarque citée ci-dessus, Holmes révèle que, «dans la grisaille du matin, les mots me sont revenus» – une réminiscence subite de paroles entendues la veille, qui allaient l’aider à résoudre l’affaire. Dans une autre histoire, La Bande mouchetée, il comprend l’importance d’un «sifflement bas, net», au cœur de la nuit, mieux que tout autre personnage de l’histoire, à l’exception de l’auteur d’un crime atroce. De même que Holmes sait, comme peu de gens, attribuer un sens à ce que ses yeux voient, il saisit magnifiquement les implications des sons, même quand les sons lui sont retransmis par un témoin et non perçus par ses propres oreilles.


  L’une des observations les plus célèbres de la doctrine de Holmes nous rappelle que, quand nous écoutons, ce que nous n’entendons pas se révèle parfois aussi important que ce que nous entendons. Cette observation concerne «le curieux incident du chien dans la nuit, à savoir le chien qui n’aboyait pas dans Étoile d’argent. Pour la plupart d’entre nous, le silence d’un chien ne suggérerait pas grand-chose, mais quand ce détail apparaît au Grand Détective, il sait le décrypter:


  «J’avais saisi la signification du silence du chien, car une déduction juste en évoque invariablement d’autres. L’incident Simpson m’avait montré que le chien était gardé dans les écuries et, pourtant, bien que quelqu’un y ait pénétré et en ait fait sortir un cheval, il n’avait pas aboyé suffisamment pour éveiller les deux palefreniers dans le grenier. De toute évidence, le visiteur de minuit était quelqu’un que le chien connaissait bien.»


  Comme pour l’amélioration de l’observation visuelle, le secret d’une meilleure écoute est de la pratiquer consciemment. Nous écoutons de deux façons: passivement – quand nous écoutons la radio, une conférence ou en marchant dans la rue – et activement – par exemple quand nous participons à un dialogue.


  Quelques exercices simples vous permettront d’écouter vraiment. Écoutez le bulletin d’informations de la radio diffusé toutes les heures. Concentrez-vous sur ce qui est relaté. Quand le bulletin est terminé, éteignez la radio et notez ce qui a été dit. Vous rappelez-vous tous les sujets dans le bon ordre? Et vous souvenez-vous des grandes lignes ou avez-vous retenu des détails de chaque sujet? Au début de cet entraînement, vous serez peut-être choqué par le peu que vous avez assimilé. Mais si vous persévérez, vous constaterez une amélioration frappante. De même, asseyez-vous dans votre jardin par un après-midi d’été. Fermez les yeux, mais gardez les oreilles bien ouvertes. Notez tous les sons que vous entendez, artificiels et naturels. Un tel exercice vous aidera à être à l’écoute de votre environnement.


  Améliorer ses capacités d’écoute dans un dialogue est une tout autre affaire. Pour la majorité d’entre nous, une conversation consiste plus à être entendu qu’à entendre. Mais c’est ainsi que nous risquons de passer à côté de nombreuses informations qui pourraient se révéler précieuses. Voici quelques conseils pour perfectionner vos capacités d’écoute dans une conversation.
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    Posez des questions


    Vous encouragerez ainsi l’autre personne à parler et vous-même à écouter.


    N’interrompez pas


    Ne cédez pas à la tentation, même pour acquiescer. Écouter et parler en même temps est un art très difficile à maîtriser.


    Concentrez-vous sur votre interlocuteur


    Cela semble tellement évident, mais pensez au nombre de fois où l’on vous a présenté une personne dont vous avez oublié le nom un instant plus tard.


    Supprimez les distractions


    Si vous voulez vraiment écouter quelqu’un, essayez d’engager la conversation dans un endroit tranquille, sans télévision diffusant un match de foot au-dessus de son épaule ou hors de la présence de l’objet de votre affection. Regarder son interlocuteur dans les yeux aide à entretenir l’écoute.


    Répétez


    Aussi étrange que cela puisse paraître, répéter une chose particulièrement intéressante peut aider à l’imprimer dans votre esprit. Répétez mentalement afin de ne pas perturber votre interlocuteur en ayant l’air de singer ce qu’il dit.


    [image: Image]

  


  L’un des avantages majeurs d’une bonne écoute est de tisser des liens de confiance avec celui que vous écoutez et de l’inciter à vous écouter à son tour.


  
    
  


  
    Test 5 – Joli comme un cœur
  


  Prenez quelques minutes pour étudier ce portrait de Dangerous Dave, un cambrioleur notoire. Reproduisez le visage de Dave sur la page 41 ou sur une feuille de papier.
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    Lire entre les lignes
  


  «Je ne lis jamais que les actualités judiciaires et le courrier du cœur.»


  LE GENTILHOMME CÉLIBATAIRE


  On peut supposer que cette déclaration de Holmes est pleine de malice. Sa capacité à extraire le fait pertinent au moment opportun témoigne de l’ampleur de ses lectures. Cependant, sa référence à ces rubriques témoigne de son aptitude à fixer son attention sur le matériel le plus utile à l’affaire en cours. Mais plutôt que restreindre ses lectures, il est plus vraisemblable que Holmes est un adepte fervent de la lecture rapide, capable de digérer de grandes quantités de texte à un rythme soutenu et d’en tirer l’information recherchée.


  Des études indiquent que la vitesse de lecture d’un adulte moyen se situe entre 175 et 350 mots à la minute. L’astuce de la lecture rapide ne consiste pas seulement à voir plus de mots dans un laps de temps plus court, mais à gagner en efficacité. Il est bien beau de parcourir des yeux 500 mots à la minute, mais cela a peu d’intérêt si ces mots ne sont pas assimilés à cette allure.


  Voici quelques suggestions pour devenir un lecteur plus performant.
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    Lisez dans une ambiance propice à la concentration


    Choisissez un endroit tranquille. Éteignez la télévision, la radio, débranchez le téléphone… tout ce qui risque de vous distraire.


    Groupez!


    Nous apprenons à lire mot à mot. Nous sommes toutefois capables de lire des blocs de mots. En fait, il semble que le sens du texte est plus clair avec la lecture par blocs qu’en se concentrant sur chaque mot. Quand un adulte lit, ses yeux ont tendance à embrasser plusieurs mots à la fois et voient souvent plus loin que le point où il pense être dans le texte. Faites un essai dès maintenant.


    Détendez-vous


    En règle générale, votre regard englobe quatre ou cinq mots quand vous lisez. Maintenant, éloignez ce texte de vous et décontractez vos yeux. Vous allez peut-être constater que votre regard englobe encore plus de mots dans chaque bloc. Votre vision périphérique peut même saisir la fin de la ligne alors que vous lisez le milieu. Avec de l’entraînement, vous devriez être capable de lire en fragments de texte et de réduire considérablement le temps nécessaire à une page.


    Concentrez-vous sur les mots clés


    Prenez cette ligne: «Ce livre contient de nombreuses informations sur le célèbre détective Sherlock Holmes.» Quels sont les mots les plus importants? «Livre» nous dit de quoi nous parlons, «informations» nous donne une assez bonne idée du contenu, alors que «Sherlock Holmes» nous précise le sujet. Les autres mots, certes utiles, pourraient à juste titre être sautés par un lecteur rapide.


    Cessez de subvocaliser


    Nous sommes nombreux à pratiquer ce qu’on appelle la «subvocalisation». Cela signifie qu’une petite voix dans notre tête prononce chaque mot. Un lecteur très compétent n’en a pas besoin. Son cerveau comprend un mot plus vite que vous ne pourriez le prononcer. Voici une expérience intéressante qui vous démontrera pourquoi il est inutile de se perdre dans le détail des mots en lisant. Observez ce passage de charabia apparent.

  


  Il est psolbiese de cmorpnerde le snes de ctete prhsae mmêe si sluees les permèier et dreinère ltreets de cahuqe mot snot bein paélces.


  Certaines personnes sont capables de discerner son sens presque instantanément alors que d’autres n’y voient que du charabia. Comment certains arrivent-ils à le comprendre? Nombre de personnes ne lisent pas chaque lettre d’un mot en parcourant un texte. En réalité, les première et dernière lettres d’un mot nous suffisent. Notre cerveau fonctionne spontanément et est capable de deviner ce qu’est chaque mot en s’appuyant sur l’expérience accumulée et le contexte immédiat. (Pour information, voici le passage «traduit»: «Il est possible de comprendre le sens de cette phrase même si seules les première et dernière lettres de chaque mot sont bien placées.») La subvocalisation est une mauvaise habitude et, comme toutes les mauvaises habitudes, vous pourriez la perdre avec un peu de volonté.
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    Cessez de revenir en arrière


    Le «retour en arrière» est une autre mauvaise habitude. Non, il ne s’agit pas d’aller fouiller dans votre subconscient et de découvrir que vous étiez Cléopâtre ou son eunuque préféré dans une autre vie. En matière de lecture, cela consiste à revenir sur le texte pour vérifier que vous l’avez lu correctement. Au lieu de consolider la compréhension, vous perturbez la concentration et diminuez la compréhension globale. Ne revenez en arrière qu’en cas de nécessité absolue.


    Utilisez les titres


    Examinez le texte et les outils qui peuvent accélérer votre lecture. Y a-t-il beaucoup de titres ou de sous-titres qui résument le contenu?


    Suivez votre doigt


    Ne pensez pas que vous êtes trop grand pour suivre votre lecture du doigt. Cela vous aidera à garder les yeux sur l’endroit précis du texte où vous vous trouvez et accélérera votre rythme.


    Soyez sélectif


    Admettez que certains documents ne se prêtent pas à la lecture rapide. Si vous contractez un emprunt, par exemple, ne soyez pas tenté de survoler les petites lignes. De même, un poème délicatement versifié par l’amour de votre vie mérite plus de temps que des notes de révision.

  


  Muni de ces informations, tentez l’exercice suivant.


  
    
  


  
    Test 6 – Lecture rapide
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  Dans cet extrait de La Ligue des rouquins, Jabez Wilson, prêteur sur gages, rapporte à Holmes une conversation avec Duncan Ross, qui propose de l’employer à un poste assez extraordinaire. Ce passage est long de 250 mots. Consacrez 30 secondes à sa lecture, puis tournez la page et répondez à une série de questions pour jauger votre concentration.


  
    «“Quels seraient les horaires?” ai-je demandé.


    – De 10 heures à 14 heures.


    Les affaires d’un prêteur sur gages se traitent principalement dans la soirée, M. Holmes, surtout le jeudi et le vendredi soir, juste avant la paie; donc cela me convenait tout à fait de gagner un peu d’argent le matin. En plus, je savais que mon commis était un brave garçon sur qui je pouvais compter.


    – Ça me conviendrait très bien, ai-je dit. Et la paie?


    – Quatre livres par semaine.


    – Et le travail?


    – Purement symbolique.


    – Qu’est-ce que vous appelez “purement symbolique”?


    – Eh bien, vous devez être présent au bureau, ou au moins dans l’immeuble, pendant vos heures. Si vous partez, vous perdrez votre poste à jamais. Le testament est formel sur ce point. Vous ne respectez pas les conditions si vous bougez du bureau pendant ce temps.


    – C’est seulement quatre heures par jour et je n’envisagerais pas de partir.


    – Aucune excuse ne sera admise, précisa M. Duncan Ross. Ni une maladie, ni vos affaires, ni quoi que ce soit d’autre. Vous devez rester ici ou vous perdrez votre emploi.


    – Et le travail?


    – Recopier l’Encyclopedia Britannica. Le premier volume est là. Vous devez vous procurer votre encre, vos plumes et vos buvards, mais nous fournissons la table et la chaise. Vous êtes disponible demain?


    – Certainement.


    – Alors au revoir, M. Jabez Wilson, et permettez-moi de vous féliciter encore pour ce poste important que vous avez eu la chance d’obtenir.”»

  


  Questions


  
    	Combien Ross propose-t-il de payer Wilson?


    	Quel ouvrage célèbre Wilson doit-il recopier?


    	Quels sont les horaires de travail de Wilson?


    	Quels ustensiles Wilson doit-il se procurer?


    	Quelle est la plus grosse période d’activité chez un prêteur sur gages d’après Wilson?
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    Éviter les préjugés
  


  «Plus une chose est bizarre, moins elle comporte finalement de mystère. Ce sont les crimes banals, sans relief, qui sont vraiment embarrassants, de même qu’un visage banal est le plus difficile à identifier.»


  LA LIGUE DES ROUQUINS


  Dans le langage sportif, Holmes est expert en adaptation aux conditions de jeu. C’est-à-dire que, quel que soit le plan qu’il a en tête, il le modifie pour s’adapter au scénario en cours. Même si la situation devient étrange ou surprenante, il reste ouvert à toutes sortes de possibilités extraordinaires. Il a constaté que rien n’est impossible au prétexte d’être invraisemblable. Une telle souplesse de pensée est cruciale dans la résolution de nombreux cas.


  Pour nous, simples mortels, voir nos présomptions voler en éclats peut être une expérience extrêmement déconcertante et nous perturbe assez pour nous empêcher de gérer une situation nouvelle ou de traiter de nouvelles informations. Nous sommes tellement persuadés que nous avons raison sur de nombreux points que la possibilité d’avoir tort est tout simplement inconcevable.


  L’histoire fournit maints exemples de manque d’ouverture d’esprit. Galilée eut de graves démêlés avec l’Église catholique en affirmant que la Terre tournait autour du Soleil, et non l’inverse – une théorie qui serait volontiers acceptée aujourd’hui. Pourtant, nous acceptons encore toutes sortes d’idées, considérées comme irréfutables, alors qu’en fait elles sont simplement fausses. Voyons quelques-unes de ces légendes urbaines.
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    Légendes urbaines


    La Grande Muraille de Chine est la seule réalisation humaine visible depuis la Lune. Faux – elle n’est pas visible de la Lune.


    Le président Kennedy dit au peuple allemand qu’il est un beignet à la confiture. Faux – Il est vrai que, dans son discours de 1963, il prononce la phrase célèbre: «Ich bin ein Berliner.» Il est également vrai qu’il existe une sorte de beignet appelé un Berliner. Si, comme on l’a souvent avancé, Kennedy avait dit: «Ich bin berliner», il aurait laissé entendre qu’il était natif de Berlin, ce qu’il n’était pas. Sa formulation est grammaticalement correcte et communique son sentiment: il est solidaire avec le peuple de Berlin.


    Pour démontrer les limites du pouvoir royal, Canute, roi d’Angleterre au XIe siècle, commande à la mer de s’arrêter avant de lui mouiller les pieds. Faux – Tout porte à croire que l’histoire est apocryphe.


    Sherlock Holmes a existé. Faux – Vraiment. Savoir garder un esprit ouvert est un grand talent: c’est ne pas juger hâtivement ni prendre les choses au pied de la lettre, c’est refuser d’admettre qu’une chose n’est pas ce que nous avons pensé qu’elle était.

  


  


  
    Appliquer la pensée latérale
  


  «Ce qui est hors du commun est généralement une indication plutôt qu’un obstacle.»


  UNE ÉTUDE EN ROUGE


  Ces derniers temps, on a vu la multiplication de consultants surpayés et autoproclamés, prônant les vertus de la pensée sans limites, non conventionnelle (en anglais, «blue sky thinking», «thinking out of the box»). Malgré toute sa stupidité, ce jargon cache un raisonnement pertinent. En deux mots, la capacité à penser latéralement – examiner un problème sous des angles différents plutôt que s’enfoncer directement dans l’erreur – peut être une entreprise enrichissante.


  Holmes est un maître incontestable de la pensée latérale. Quasiment dans toutes les affaires relatées par le Dr Watson, Holmes réalise une habile pirouette intellectuelle dont personne ne s’est montré capable. Pour parler franchement, vos chances d’égaler les exploits de Holmes en matière de pensée latérale sont assez minimes. Vous pourriez aussi bien décider de dribbler mieux que Lionel Messi, de parler plus clairement de la théorie des cordes que Stephen Hawking ou de porter des tenues plus étranges que celles de Lady Gaga. Certains talents ne sont accordés qu’à une minorité et, dans le domaine de la pensée latérale, personne n’égale Holmes.


  Cela ne doit cependant pas vous empêcher de développer vos compétences en ce sens – et autant que vous le pouvez. Voici quelques exercices pour faire vrombir le moteur.
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    Test 7 – Cherchez les mots
  


  Dans cet exercice, ajoutez un mot dans la colonne B, qui compose deux mots nouveaux s’il est ajouté à la fin du mot de la colonne A et au début du mot de la colonne B. (Si vous préférez, écrivez vos réponses, dans l’ordre, sur une feuille de papier.)


  
    
    
    

    
      
        	A

        	B

        	
          C

        
      


      
        	contre

        	

        	
          une

        
      


      
        	cou

        	

        	
          ru

        
      


      
        	tourne

        	

        	
          âge

        
      


      
        	passe

        	

        	
          ail

        
      


      
        	Tri

        	

        	
          eaux

        
      


      
        	char

        	

        	
          feuille

        
      

    
  


  
    
  


  
    Test 8 – Rébus graphiques
  


  Dans cet exercice, chaque rébus graphique représente une aventure de Sherlock Holmes. Découvrez ce à quoi chacun fait référence. Écrivez vos réponses sur une feuille de papier.


  
    1. [image: Image]


    2. Fred Astaire, Rudolf Noureev, Nijinsky, Gene Kelly


    3. [image: Image]


    
      

      

      

    


    4. La paille au nez, le petit Caporal, l’Ogre corse, le mari de Joséphine, l’empereur des Français, l’aigle
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    Test 9 – Et la suite?
  


  Essayez de compléter chaque séquence par les deux éléments manquants. Chaque séquence présente une structure claire, mais vous devrez vous creuser la cervelle pour la découvrir.


  
    	Genèse Exode Lévitique Nombres Deutéronome Josué Juges Ruth ____________________


    	L M M J V ___ ___


    	31 28 31 30 31 30 31 31 30 31 ___ ___


    	M V T M J S ___ ___


    	Q S D F G H J K ___ ___


    	Moscou, Los Angeles, Séoul, Barcelone, Atlanta, Sidney, Athènes, Pékin, __________, __________


    	1660 1685 1688 1702 1714 1727 1760 1820 1830 1837 1901 1910 ______ ______


    	République tchèque, Slovaquie, Érythrée, République de Palau, Timor Leste, Monténégro, __________, __________

  


  (Au besoin, écrivez vos réponses sur une feuille de papier.)


  
    
  


  
    Test 10 – Casse-tête
  


  Voici quelques colles de pensée latérale pour vous mettre à l’épreuve.


  
    	Un homme entre dans un bar et demande un verre d’eau. Le barman s’apprête à en verser un quand il se précipite vers le client à travers le bar avec un hurlement à glacer le sang. Le client remercie le barman et part. Pourquoi?


    	Le père de Louise a trois filles. L’aînée s’appelle Avril et la deuxième s’appelle Mai. Comment s’appelle la benjamine?


    	Thomas entre dans la boutique d’Henri et demande à celui-ci le prix d’une barre chocolatée. Henri répond: «Soixante centimes et un euro les deux.» Thomas pose un euro sur le comptoir et Henri lui demande s’il veut une barre ou deux. Quelques minutes plus tard, Richard entre dans la boutique et pose la même question à Henri; il reçoit la même réponse. Richard pose également un euro sur le comptoir et Henri lui donne deux barres sans lui demander combien il en veut. Pourquoi?


    	Légalement, une femme peut-elle se marier avec le frère de son veuf?


    	Un avion français s’écrase au Luxembourg. Où les survivants doivent-ils être enterrés?


    	Un marchand a trois cageots étiquetés «Oranges», «Citrons» et «Oranges et citrons». Les trois sont incorrectement étiquetés. Comment pouvez-vous trouver quelle étiquette va sur quel cageot en retirant un seul fruit dans un seul cageot?


    	Dodgy Don est soupçonné de vol dans une société qu’il vient de visiter. Il est interpelé par la police qui ne trouve rien de compromettant ni sur lui ni dans la voiture qu’il conduit. Néanmoinsc la police l’arrête et l’accuse de vol. Qu’avait-il volé?

  


  


  
    Bien choisir ses amis
  


  «J’avoue, mon cher camarade, que je vous suis très redevable.»


  LE CHIEN DES BASKERVILLE
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  Malgré le fait que Holmes soit le plus grand détective de la littérature anglaise, il n’est que la moitié d’un remarquable duo – même s’il rechigne parfois à l’admettre. Holmes est sûr de lui (voire arrogant) et il lui arrive de tourmenter impitoyablement Watson. Même quand il est en «phase de gentillesse», ses compliments sont nettement à double tranchant. Dans Le Chien des Baskerville, il dit à Watson, avec un brin de condescendance: «Vous n’êtes peut-être pas lumineux vous-même, mais vous conduisez la lumière. Certaines personnes dénuées de génie ont le pouvoir remarquable de le stimuler.»


  Certains portraits brossés au cinéma ou à la télévision (notamment le Watson de Nigel Bruce, aux côtés du Holmes de Basil Rathbone dans les films de hollywoodiens des années 1930 et 1940) représentent Watson comme un incapable. Ce n’est pas le cas. Voici un médecin confirmé, qui a servi son pays en Inde et en Afghanistan. S’il a ses petites manies (il y a de nombreuses allusions à un net penchant pour l’alcool et le jeu), dans son partenariat avec Holmes, il est toujours loyal et extraordinairement courageux, et apporte souvent cette pointe d’humanité qui manque au Grand Détective.


  Holmes le sait aussi. Quand il tourmente Watson, c’est généralement avec l’affection malicieuse des grandes amitiés masculines. Holmes a la lucidité de reconnaître que Watson comble les lacunes de sa propre personnalité et qu’il est l’allié idéal dès qu’il en a besoin. Watson est pour Holmes «quelqu’un… sur qui je peux totalement compter». Pendant leur aventure des Baskerville, Sherlock admet qu’«aucun homme ne mérite plus d’être à vos côtés quand vous êtes dans le pétrin».


  Point crucial: Watson est aussi le faire-valoir parfait de Holmes, quelqu’un à qui le Grand Détective peut exposer le fil de ses pensées, même s’il le fait parfois de façon énigmatique et exaspérante. Holmes affirme même: «Rien n’éclaircit mieux une affaire que de l’exposer à une autre personne.» Si sa réflexion présente des lacunes, discuter de ses déductions avec Watson les révèle à coup sûr.


  Watson, à son tour, comprend ce qu’il apporte à la lutte contre le crime. «J’étais la pierre à aiguiser son esprit, écrit-il dans L’Aventure de l’homme rampant. Je le stimulais.» Dans Son Dernier Coup d’archet, un Holmes inquiet dit à son vieil ami: «Cher vieux Watson! Vous êtes l’unique point fixe dans un monde changeant.» Mais Holmes fait peut-être le meilleur résumé dans Le Détective agonisant: «Vous ne me décevrez jamais. Vous ne m’avez jamais déçu.»


  Holmes, un homme qui, de son propre aveu, n’a «jamais aimé», sait que, par les mots de John Donne, «aucun homme n’est une île». Il a compris qu’une amitié fidèle éprouvée ne le diminue pas ni ne lui vole la gloire, mais l’enrichit. Il serait certainement d’accord avec Abraham Cowley, poète anglais du XVIIe siècle qui écrivit:


  «L’amitié j’embrasserais, non celle qui dépend du nombre Mais du choix des amis.»
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    Saisir la chance
  


  «Nous avons certainement été favorisés par une chance extraordinaire.»


  LE DIADÈME DE BÉRYLS


  On suppose aisément que le grand esprit de Sherlock lui assure la réussite, mais, comme chacun de nous, il est soumis à la bonne ou à la mauvaise fortune. Dans Peter le Noir, l’affaire est résolue «simplement par la chance d’avoir le bon indice dès le début». Par ailleurs, dans Le Chien des Baskerville, Watson raconte que «Le sort s’est acharné contre nous, encore et encore, dans cette enquête, mais maintenant il m’est venu en aide».


  Personne ne peut maîtriser l’influence de la bonne ou de la mauvaise fortune sur sa vie, mais nous pouvons faire pencher la balance en notre faveur. En 2003, le professeur Richard Wiseman révèle le résultat de dix ans d’étude sur la chance et la malchance. Il en ressort que les gens «chanceux» génèrent leur propre chance. Il écrit dans le Daily Telegraph:


  «Mes recherches révèlent que les gens qui ont de la chance la génèrent sur la base de quatre grands principes. Ils sont habiles à créer et à repérer les opportunités offertes par le hasard, prennent des décisions heureuses en écoutant leur intuition, font des prédictions qui se réalisent d’elles-mêmes grâce à leurs attentes positives et adoptent une attitude résiliente qui transforme la malchance en chance.»


  Wiseman n’est pas le seul expert qui suggère que nous pouvons influer sur notre chance. Ovide écrit: «Partout le hasard offre ses chances; que l’hameçon soit toujours jeté; dans le cours d’eau où vous l’attendez le moins, il y aura un poisson.» Le grand producteur Samuel Goldwyn note: «Plus je travaille dur, plus j’ai de chance.»


  Des anecdotes célèbres prouvent également que de grandes choses peuvent surgir d’un coup de chance. De Christophe Colomb qui découvre par hasard l’Amérique, alors qu’il cherche une nouvelle route vers l’Inde, à la découverte de la pénicilline par Alexander Fleming et jusqu’à l’invention du Coca-Cola, tout est lié à d’heureux hasards.


  En bref, si la chance vous sourit, ne la rejetez pas. Saisissez-la. C’est certainement le credo de Sherlock Holmes.
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    Apprendre de ses erreurs
  


  «J’ai commis une bourde, mon cher Watson, ce qui m’arrive, je le crains, plus souvent que ne le pensent tous ceux qui ne me connaissent que d’après vos récits.»


  FLAMME D’ARGENT


  Tout le monde fait des erreurs. Même le Grand Détective. Mais il sait qu’une erreur est pardonnable, à condition de ne la commettre qu’une fois. Réfléchissez à ses commentaires sur le sujet dans La Disparition de Lady Frances Carfax:


  «Si vous ajoutez cette enquête à vos annales, mon cher Watson, ce ne peut être qu’à titre d’exemple de l’éclipse temporaire à laquelle même l’esprit le mieux équilibré peut être exposé. De telles bévues sont communes à tous les mortels, et le plus intelligent est celui qui sait les reconnaître et les réparer. Je peux, peut-être, avoir quelque prétention à ce mérite modéré.»


  Aujourd’hui, une erreur est considérée comme facteur intégrant de la progression et du développement. En 2007, Robert Sutton, professeur de sciences du management et d’ingénierie à l’université de Stanford, écrit un blog pour la Harvard Business Review:


  «L’une des devises que Diego Rodriguez et moi répétons à la Stanford d.school (Institut de design) est “l’échec fait peur, mais il instruit.” Nous encourageons les étudiants à apprendre du flot constant des petits revers et succès issus de l’action (plutôt que de discuter de ce qu’il faut faire). Pour paraphraser le fondateur de la d.school et notre inspirateur, David Kelley: “Si vous continuez à faire les mêmes erreurs encore et encore, vous n’apprenez rien. Si vous continuez à faire des erreurs nouvelles et différentes, cela signifie que vous faites de nouvelles choses et que vous apprenez de nouvelles choses.”»
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    Rester concentré
  


  «Mon esprit est comme un moteur de voiture de course; il se détraque parce qu’il n’exécute pas le travail pour lequel il est conçu.»


  L’AVENTURE DE WISTERIA LODGE


  Comme vos professeurs se tuaient à vous le répéter quand vous étiez enfant, la meilleure façon d’éviter les erreurs est de rester concentré. Et comme Watson le note dans La Cycliste solitaire, Holmes «aimait plus que toute chose la précision et la concentration de pensée».


  Notre esprit, pour la majorité d’entre nous, est en évolution permanente. Nous gardons plein de choses dans nos têtes, souvent sans en tirer d’avantage réel. Sans un peu de concentration, nous pouvons nous laisser complètement submerger par le chaos qui règne dans nos crânes.


  Pourtant, la majorité d’entre nous parvient à garder une certaine maîtrise des processus de réflexion en se concentrant sur ce qui l’exige à un instant précis. Comment nous y parvenons aussi efficacement est un mystère que les plus grands esprits de notre époque tentent de percer. Le point sur lequel ils sont généralement d’accord est que, en tant qu’espèce, nous avons une propension remarquable au «contrôle attentionnel». Voici quelques suggestions pour améliorer votre concentration.
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    Reposez-vous


    De même que pour entretenir un esprit agile, votre capacité de concentration est directement liée au repos, à la décontraction et à une bonne alimentation. Si vous savez que vous avez besoin d’un degré de concentration maximale, veillez à manger et à boire correctement, à prendre une bonne nuit de sommeil et à prévoir une plage de relaxation dans votre emploi du temps.


    Si vous recherchez une concentration intense et ponctuelle, une dose de caféine pourrait faire l’affaire, bien que les recherches indiquent que plus elle est absorbée régulièrement, plus elle perd en efficacité.


    Gardez un regard neuf


    Il est facile de sombrer dans la routine, mais l’ennui est le pire ennemi de la concentration. Vous avez beaucoup plus de chances de commettre une erreur au travail si vous exécutez la même tâche pour la millième fois en regardant par la fenêtre et en rêvant d’être ailleurs. Si vous sentez que vous vous laissez aller, prenez un moment pour faire ou programmer quelque chose qui vous intéresse vraiment; vous constaterez ensuite que vous êtes mieux à même de vous concentrer sur le travail en cours.


    Ne multipliez pas les tâches simultanées


    Personne n’est à son meilleur niveau en faisant soixante-trois choses différentes à la fois. Si vous devez vous concentrer sur une activité, accordez-lui votre attention pleine et entière.


    Installez-vous dans un lieu où les distractions ne sont pas légion.


    Entraînez-vous à vous concentrer consciemment quand vous en avez besoin. Dites-vous: «Je dois me concentrer maintenant» (ou quelque chose dans le même genre) si cela peut vous aider.


    Cherchez quel est le moment qui, pour vous, est le plus propice à la concentration. Certains sont des lève-tôt, d’autres des couche-tard et d’autres encore sont plus productifs juste après le déjeuner. Découvrez votre horaire optimal et programmez les tâches qui demandent le plus de concentration à ces moments.
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  Une autre tactique bénéfique consiste à pratiquer des activités et des jeux qui favorisent la concentration. Voici quelques idées pour démarrer.


  
    Récitez l’alphabet à l’envers. Puis recommencez, mais plus vite.


    Rappelez-vous tous les pays que vous avez visités.


    Faites mentalement la liste des dates d’anniversaire de tous les membres de votre famille.


    Rappelez-vous tous vos camarades de classe.


    Récitez les tables de multiplication. Pas seulement les plus faciles, mais celles sur lesquelles vous avez toujours trébuché.


    Choisissez un sujet qui vous passionne et testez vos connaissances. Par exemple, si vous adorez les Beatles, essayez de nommer tous leurs no 1 au hit-parade. Ou si vous êtes fanatique de football, nommez les champions de chaque saison aussi loin que vous pouvez remonter.

  


  


  
    Logique et déduction
  


  «Je ne joue jamais aux devinettes. C’est une habitude détestable qui détruit la faculté de logique.»


  LE SIGNE DES QUATRE


  Les remarquables facultés de Holmes sont démontrées à de nombreuses reprises quand il tire des déductions à partir d’indices sans valeur pour le commun des mortels. En fait, ses conclusions sont si précises qu’il semble parfois doté de pouvoirs mystiques ou de dons de médium. Mais qu’est-ce que le processus de déduction logique?


  
    [image: Image]


    Accumulez des preuves


    En exploitant son sens aigu de l’observation, Holmes est capable de rassembler des masses d’informations à partir des sources les moins prometteuses.


    Posez les bonnes questions


    Holmes formule mentalement des questions claires.


    Par exemple, que me disent les vêtements de cette personne sur l’endroit d’où elle vient ou son métier? Que signifie le silence d’un chien? Pourquoi demander à un prêteur sur gages roux de recopier une encyclopédie pendant plusieurs heures par jour?


    Formulez des hypothèses


    Examinez un docteur, bien mis par ailleurs, qui arrive à Baker Street armé d’une canne solide et dont les chaussures sont couvertes d’une boue compacte, dont la couleur est rare dans la capitale anglaise. Qu’est-ce que cela signifie? Il n’entretient pas ses chaussures? Les petits cireurs londoniens sont en grève? Arrive-t-il en toute hâte d’un rendez-vous dans la campagne?


    Évaluez les hypothèses


    Le docteur est habillé avec élégance; il y a donc peu de chances qu’il néglige ses chaussures. Vous êtes sorti un peu plus tôt et avez vu un cireur; vous savez donc qu’il n’y a pas de grève. Le docteur semble nerveux, comme s’il s’était précipité à Baker Street.


    Parvenez à une conclusion


    Demandez au docteur ce qui l’a poussé à quitter précipitamment sa clientèle rurale.

  


  Lors de sa toute première rencontre avec Watson dans Une étude en rouge, le Grand Détective lui donne un cours magistral de déduction logique. Watson vient d’arriver à Londres et cherche un logement, tandis que Holmes cherche un colocataire; un ami commun nommé Stamford les met en présence.


  
    «“Dr Watson, M. Sherlock Holmes, dit Stamford en nous présentant.


    − Comment allez-vous? demanda-t-il cordialement en me serrant la main avec une force que je n’aurais pas soupçonnée.


    − Vous êtes allé en Afghanistan à ce que je vois.


    − Comment diable le savez-vous? demandai-je, abasourdi.


    − Peu importe, répliqua-t-il en riant sous cape. L’hémoglobine et son réactif, voilà pour le moment la grande affaire. Je ne doute pas que vous ne saisissiez toute l’importance de ma découverte.”»

  


  Puis l’histoire se poursuit. Les deux hommes tombent d’accord pour partager l’appartement et Holmes finit par dévoiler à Watson comment il est arrivé à cette conclusion remarquable.
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  «Je savais que vous reveniez d’Afghanistan. Grâce à une longue habitude, l’enchaînement de mes pensées se fait si rapidement dans mon cerveau que j’arrive à la conclusion sans même être conscient des étapes intermédiaires; elles existent cependant. Mon raisonnement fut celui-ci: “Voici un monsieur qui a l’air tout à la fois d’un médecin et d’un militaire. C’est donc évidemment un médecin militaire. Il arrive d’un pays des tropiques car son visage est brun, et ce n’est pas sa carnation naturelle, puisque ses poignets sont pâles. Il a enduré des privations et a été très malade, comme sa mine défaite le révèle clairement. Il a reçu une blessure au bras gauche, puisque ce membre semble raide et gêné. Quel est, sous les tropiques, le pays où un médecin militaire anglais a pu souffrir ainsi et avoir été blessé au bras? Cela ne peut être que l’Afghanistan. Tout cet enchaînement de pensées ne m’a pas pris une seconde. Je vous ai alors dit que vous arriviez d’Afghanistan et vous avez semblé tout surpris.”»


  Conan Doyle tire là son inspiration d’un modèle vivant: le Dr Joseph Bell. Conan Doyle étudie la médecine à l’université d’Édimbourg avec Bell dans les années 1870 et lui écrit plus tard: «C’est certainement à vous que je dois Sherlock Holmes… Je ne pense pas que son travail d’analyse soit le moins du monde une exagération des effets que je vous ai vu produire en salle de consultation.»


  Bell a le grand talent de porter un diagnostic et de discerner les antécédents d’un patient sans rien lui demander. Il repère un marin à sa démarche chaloupée, dit-on, l’itinéraire d’un voyageur à ses tatouages et toutes sortes d’activités d’un regard sur les mains du sujet. Pour preuve, Conan Doyle le voit un jour identifier correctement un patient comme un sous-officier démobilisé d’un régiment des Highlands en poste à la Barbade.
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  Dans Une étude en rouge, Watson trouve un journal sur la table du 221 Baker Street un matin à son réveil. Son regard est attiré par un article dont le titre est souligné au crayon.


  «Sous un titre plutôt ambitieux, “Le Livre de la vie”, il essayait de montrer tout ce qu’un observateur pouvait apprendre d’un examen minutieux et systématique de tout ce qui se présentait à lui. Le tout me parut un remarquable mélange de finesse et d’absurdité. Le raisonnement était serré, mais les déductions me semblaient tirées par les cheveux et exagérées. L’auteur prétendait pénétrer les pensées les plus intimes d’un homme par une expression fugitive de son visage, le mouvement d’un muscle ou un regard. Pour une personne rompue à l’observation et à l’analyse, l’erreur devenait impossible. Ses conclusions étaient aussi infaillibles qu’autant de propositions d’Euclide. Ses résultats apparaissaient si étourdissants aux non-initiés que, tant qu’ils ne connaissaient pas les procédés employés, ils pouvaient soupçonner leur auteur d’être sorcier.»


  Watson, tout d’abord dédaigneux de son contenu, le qualifie d’«âneries indescriptibles» et affirme n’avoir «jamais lu de telles sornettes de ma vie». Quelques instants plus tard, Holmes reconnaît être l’auteur de l’article. C’est donc une explication précieuse du processus de déduction employé par le Grand Détective.
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  «En partant d’une goutte d’eau, disait l’auteur, un logicien pourrait déduire la possibilité d’un océan Atlantique ou d’un Niagara sans avoir vu ni entendu parler de l’un ou l’autre. Ainsi toute la vie est une grande chaîne dont la nature nous devient connue chaque fois qu’on nous en montre un seul maillon. Comme tous les autres arts, la Science de la Déduction et de l’Analyse est un art qu’on ne peut acquérir que par une minutieuse et patiente étude, et la vie n’est pas assez longue pour permettre à aucun homme d’atteindre à la plus haute perfection possible en cet art. Avant de s’attacher aux aspects moraux et mentaux de ce sujet, qui présentent les plus grandes difficultés, le chercheur fera bien de commencer par résoudre des problèmes plus élémentaires. Quand il rencontre un homme, qu’il apprenne à connaître, d’un seul regard, l’histoire de cet homme, sa profession, son métier. Tout puéril que cet exercice puisse paraître, il aiguise les facultés d’observation et apprend où l’on doit regarder et ce qu’on doit chercher. Les ongles d’un homme, les manches de son vêtement, ses chaussures, les genoux de son pantalon, les callosités de son index et de son pouce, ses manchettes, son attitude, toutes ces choses révèlent nettement le métier d’un individu. Il est presque inconcevable que, si tous ces éléments sont réunis, ils n’éclairent pas l’enquêteur expérimenté.»


  «Oui. J’ai un faible pour l’observation et la déduction, dit Holmes à Watson. Les théories que j’ai formulées là et qui vous semblent si chimériques sont, en réalité, extrêmement pratiques, si pratiques que mon pain quotidien en dépend.»
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    Améliorer ses talents de déduction
  


  «Quand je vous entends me donner vos raisons, lui dis-je, les choses m’apparaissent toujours si ridiculement simples qu’il me semble que je pourrais en faire autant; et, cependant, chaque fois que vous me fournissez un nouvel exemple de votre manière de raisonner, je reste pantois jusqu’à ce que vous m’exposiez votre méthode.»


  UN SCANDALE EN BOHÊME


  Pour améliorer vos propres capacités de déduction, vous n’avez rien de mieux à faire que lire toutes les aventures de Sherlock Holmes. Tirez les enseignements des multiples exemples incroyables de raisonnement déductif qui émaillent les récits et attachez-vous à reproduire les techniques du maître autant qu’il est humainement possible. Observer le Grand Détective en action est toujours un délice, comme Watson se le rappelle dans Le Ruban moucheté:


  «Rien ne me passionnait plus que de suivre Holmes dans ses investigations professionnelles, et d’admirer les déductions rapides, aussi fulgurantes que des intuitions et pourtant toujours basées sur la logique, au moyen desquelles il démêlait les problèmes qui lui étaient soumis.»


  Les exemples sont trop nombreux pour être cités ici, mais pratiquement n’importe quoi constitue un indice utile à Holmes. Voici un homme capable d’en apprendre long sur un suspect à partir des cendres de son cigare éparpillées sur le sol, de calculer la taille d’un homme d’après la longueur de ses enjambées, indiquée par une série d’empreintes, et même (dans Le Diadème de béryls) de démêler «une histoire très longue et complexe… écrite dans la neige sous mes yeux».


  Un ou deux morceaux de bravoure méritent d’être analysés pour s’initier aux secrets de Holmes. Le Signe des quatre offre un exemple particulièrement intéressant. Watson tend une montre de poche à Holmes et le défie de lui donner son «opinion quant à la personnalité ou aux habitudes de l’ancien propriétaire». Holmes commence par regretter que la montre ait été récemment nettoyée, ce qui le prive des traces les plus parlantes. Nous pouvons suspecter ici son sens de la mise en scène.


  
    «“Si je ne me trompe, cette montre appartenait à votre frère aîné qui l’hérita de votre père.


    − Ce sont sans doute les initiales H.W. gravées au dos du boîtier qui vous suggèrent cette explication?


    − Parfaitement. Le W indique votre nom de famille. La montre date de près de cinquante ans et les initiales sont aussi vieilles que la montre; elle a donc été fabriquée pour la génération précédente. Les bijoux sont généralement donnés au fils aîné, lequel porte le plus souvent le nom de son père. Or, votre père, si je me souviens bien, est décédé depuis plusieurs années. Par conséquent, la montre était entre les mains de votre frère aîné.”»

  


  Jusqu’ici, tout est logique. Mais vient ensuite un saut dans les déductions de Holmes qui, à première vue, semble au-delà du raisonnable.


  «C’était un homme négligent et désordonné; oui, fort négligent. Il avait de bons atouts au départ, mais il les gaspilla. Il vécut dans une pauvreté entrecoupée de courtes périodes de prospérité; et il est mort après s’être adonné à la boisson. Voilà tout ce que j’ai pu trouver.»


  Tout d’abord, Watson est bouleversé qu’un épisode personnel aussi douloureux soit révélé avec une telle désinvolture. Il accuse Holmes de bassesse et de s’être renseigné auparavant sur le passé de sa famille ou de s’être livré à un jeu de devinette. Holmes corrige bientôt les propos de son compagnon.
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  «Ce qui vous semble étrange l’est seulement parce que vous ne suivez pas mon raisonnement et n’observez pas les petits faits sur lesquels reposent les grandes déductions. Par exemple, j’ai commencé par dire que votre frère était négligent. Si vous observez la partie inférieure du boîtier, vous remarquerez qu’il est non seulement légèrement cabossé en deux endroits, mais également couvert d’éraflures; celles-ci ont été faites par d’autres objets, des clés ou des pièces de monnaie, qu’il mettait dans la même poche. Ce n’est sûrement pas un tour de force que de supposer de la négligence chez un homme qui traite de façon si cavalière une montre de cinquante guinées. Il n’y a rien de génial non plus à conclure qu’un héritage comportant un objet d’une telle valeur a dû être substantiel.


  D’autre part, les prêteurs sur gages ont l’habitude, en Angleterre, de graver à l’intérieur du boîtier, avec la pointe d’une épingle, le numéro du reçu. C’est plus pratique qu’une étiquette, qui risque d’être perdue ou placée sur un autre article. Or, il n’y a pas moins de quatre numéros de cette sorte visibles à la loupe. Première déduction: votre frère était souvent dans la gêne. Deuxième déduction: il connaissait des périodes de prospérité, faute desquelles il n’aurait pu retirer sa montre. Enfin, je vous demande de regarder dans le couvercle intérieur l’orifice où s’introduit la clé du remontoir. Un homme sobre ne l’aurait pas rayé ainsi! En revanche, toutes les montres des alcooliques portent les marques de mains qui tremblent en remontant le mécanisme le soir.»


  Ce que les histoires de Holmes ne peuvent vous apprendre en matière de déduction ne mérite sans doute pas d’être su, mais voici quelques autres conseils qui peuvent vous aider.
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    Décomposez


    Nous faisons tous des déductions quotidiennement. Si nous allumons une lampe et qu’aucune lumière n’apparaît, nous déduisons que nous devons remplacer l’ampoule ou qu’il y a un problème électrique. Et si nous arrivons à la gare à une heure de pointe et que nous constatons que le quai est désert, nous pouvons déduire qu’un train vient de passer ou qu’il n’y a pas de trains en circulation. Le moteur de la déduction logique est la capacité au saut de l’imagination. Décomposez le processus en étapes gérables.


    Plus il y a d’indices, mieux vous pouvez tester une hypothèse.


    C’est très souvent le détail le plus infime qui délivre les plus grandes vérités.


    Fiez-vous à votre intuition


    Fiez-vous à votre intuition, mais seulement jusqu’à un certain point. «Il était plus facile de le savoir que d’expliquer pourquoi je le savais», dit Holmes un jour. «Si l’on vous demandait de prouver que deux et deux font quatre, vous auriez peut-être du mal et pourtant vous êtes sûr de ce fait.» Cependant, il est toujours prudent de soumettre votre intuition à une analyse approfondie afin de vous assurer que ce que vous pensez être un fait n’est pas simplement une conviction sincère, qu’aucune preuve ne confirme.


    Ne laissez pas vos sentiments ou préjugés personnels brouiller votre raisonnement déductif.


    Faites correspondre vos théories aux faits et non l’inverse. Dans le premier cas, vous étudiez les preuves. Dans le second, vous réécrivez les preuves pour les faire entrer dans le moule de vos idées préconçues.


    Méfiez-vous de «l’erreur de conjonction»


    Elle revient à considérer, quand deux ou plusieurs événements peuvent se produire ensemble ou séparément, qu’ils ont plus de chances de se produire ensemble que séparément. Un exemple classique est fourni par une étude réalisée par Amos Tversky et Daniel Kahneman. Ils ont fourni à des répondants la description suivante: «Linda est âgée de trente et un ans, célibataire et très intelligente. Elle a fait des études de philosophie. Pendant ses études, elle s’est sentie profondément concernée par les problèmes de discrimination et de justice sociale et a également participé à des manifestations antinucléaires.» Puis ils ont demandé aux répondants quel était le scénario le plus probable: 1) Linda est caissière dans une banque ou 2) Linda est caissière dans une banque et engagée dans le mouvement féministe. Quatre-vingt-cinq des répondants ont choisi la seconde option mais, selon la probabilité, la bonne réponse doit être la première.


    Le fait que vos conclusions semblent incongrues voire incroyables ne signifie pas qu’elles sont erronées. Comme Holmes le note dans Une affaire d’identité, «la vie est infiniment plus étrange que tout ce que l’esprit humain pourrait inventer». Ne soyez pas gêné par la bizarrerie d’une hypothèse si elle est étayée par des preuves.


    Ratifiez vos déductions


    La déduction n’est pas une science exacte. Confirmez vos découvertes avant de les partager. Joseph Bell écrit: «Grâce à une observation attentive et à la déduction, vous pouvez porter un diagnostic correct sur toutes les affaires possibles et imaginables. Cependant, ne négligez jamais de ratifier vos déductions.»

  


  
    
  


  
    Exercices de logique et de déduction
  


  Commençons par une grille de logique classique. Ce type de problème comporte un certain nombre de catégories, chacune comportant un certain nombre d’options. L’objectif est de découvrir quelles options ont un lien entre elles en se basant sur une série d’indices. À première vue, il peut sembler que les preuves ne fournissent pas suffisamment d’informations pour parvenir à la solution unique, mais tout ce dont vous avez besoin est là. La grille vous permet de croiser toutes les options possibles dans chaque catégorie. Cochez tous les éléments que vous savez vrais. Indiquez d’une croix ceux que vous savez faux. Par déduction, vous finirez par trouver la solution.


  
    
  


  
    Test 11 – Extrêmement Irrégulier
  


  Holmes a envoyé cinq des membres les plus rusés de ses Irréguliers de Baker Street surveiller un gang de voleurs. Chaque Irrégulier doit garder l’œil sur un suspect présentant un signe particulier à une station de métro, précise sur la ligne qui va de Baker Street à Farringdon Street en passant par Portland Road, Gower Street et King’s Cross. À partir des indices ci-dessous, pouvez-vous découvrir quel signe particulier doit chercher chaque Irrégulier et à quelle station il a été envoyé (au besoin, dessinez la grille sur une feuille de papier)?


  
    	Wiggins est à Farringdon Street, mais son signe distinctif n’est pas une cicatrice sur le menton.


    	Le voleur coiffé d’un chapeau fripé est surveillé par le garçon de Portland Road. Le garçon qui surveille le suspect à cheveux roux est à King’s Cross mais ne s’appelle pas Johnny.


    	Tommy, qui surveille le criminel portant un pantalon roulé jusqu’au genou, se trouve à la station immédiatement après celle de Jimmy.
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  Test 12 – Scènes de crime


  Lisez attentivement les scènes de décès suivantes. À l’aide de vos capacités de déduction et de pensée latérale, voyez si vous déduisez ce qui s’est produit exactement dans chaque cas.


  
    	Le Pr Murray est trouvé pendu dans son bureau. Il n’y a pas de meubles près de lui, mais une flaque d’eau à ses pieds. Que s’est-il passé?


    	Kenny Adrenalin est découvert mort au milieu du Sahara. Il est étendu à plat ventre sur le sable, portant un gros sac à dos. Il n’y a pas de signe de meurtre.


    	Le frère de Kenny, Benny, est trouvé mort au même endroit, un mois plus tard. Lui aussi est étendu sur le sable, nu, une paille dans la main.


    	Dave, un plongeur sous-marin, est trouvé mort dans sa tenue de plongée au milieu d’une forêt qui vient de subir un incendie. Dave n’est pourtant pas brûlé et la mer est à soixante kilomètres.


    	Un enfant se réveille et constate avec tristesse la présence, sur la pelouse, de charbon, d’une carotte et d’une écharpe. Personne ne les a placés là. Le père du petit lui demande: «Qu’est-ce qu’il y a mon fils?» Celui-ci répond, les larmes aux yeux: «C’est Bobby.» Que s’est-il passé?


    	Un homme est affalé sur le volant d’une voiture avec une blessure de balle à l’arrière de la tête. L’arme du crime est sur la banquette arrière, hors de portée de l’homme. Il est seul dans la voiture, toutes les portes et les fenêtres sont fermées. Que s’est-il passé?
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  II


  Les techniques à acquérir
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    Connaître son sujet
  


  «Émettre une théorie avant d’avoir toutes les preuves est une erreur capitale. Cela fausse le jugement.»


  UN SCANDALE EN BOHÊME


  Sherlock Holmes est une encyclopédie vivante, non? S’il est un homme qui peut discourir sur n’importe quel sujet abordé, c’est bien lui. Les réponses à ces questions ne sont pas aussi nettes qu’on pourrait l’imaginer. Voyez les impressions de Watson sur l’étendue des connaissances de Holmes dans Une étude en rouge:


  «Son ignorance était aussi remarquable que sa science. De la littérature contemporaine, de la philosophie, de la politique, il paraissait ne savoir presque rien. Un jour que je citais Carlyle, il me demanda de la façon la plus candide qui ça pouvait être et ce qu’il avait fait. Ma surprise fut à son comble, pourtant, quand je découvris par hasard qu’il ignorait la théorie de Copernic et la composition du système solaire. Qu’un être humain civilisé, en ce XIXe siècle, ne sût pas que la Terre tournait autour du Soleil me parut être une chose si extraordinaire que je pouvais à peine le croire.»


  Dans le même récit, Watson récapitule les forces et les faiblesses de son nouvel ami en matière de culture:
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  Sherlock Holmes – Ses limites


  
    1.Connaissances en littérature: néant.


    2.Connaissances en philosophie: néant.


    3.Connaissances en astronomie: néant.


    4.Connaissances en politique: faibles.


    5.Connaissances en botanique: variables. Connaît bien la belladone, l’opium et les poisons en général. Ignore tout du jardinage.


    6.Connaissances en géologie: pratiques, mais limitées. Reconnaît au premier coup d’œil les différentes espèces de sol. Après certaines promenades, m’a montré des taches sur son pantalon et m’a dit, d’après leur couleur et leur consistance, de quel quartier de Londres elles provenaient.


    7.Connaissances en chimie: approfondies.


    8.Connaissances en anatomie: précises, mais non méthodiques.


    9.Connaissances en littérature à sensation: immenses. Il semble connaître tous les détails de toutes les horreurs commises pendant ce siècle.


    10.Joue bien du violon.


    11.Est un maître à la canne, à la boxe et à l’épée.


    12.Bonne connaissance pratique de la loi britannique.

  


  Holmes joue sur ses lacunes supposées à plusieurs reprises. Dans Le Gentilhomme célibataire, il insiste: «Je ne lis jamais que les actualités judiciaires et le courrier du cœur.» Quand Watson proteste au sujet du système solaire, il s’emporte: «En quoi diable cela m’importe-t-il?»


  Nous devons prendre tout cela avec prudence. Holmes est concentré sur l’affaire en cours et s’efforce donc de nettoyer son esprit de tout fatras intellectuel, inutile à une tâche donnée. Pour Holmes, les connaissances sont purement utilitaires (une position peu conforme à l’amour de la science propre à l’ère victorienne). «Holmes est un peu trop scientifique à mon goût», dit Stamford à Watson avant de lui présenter Holmes.


  «Cela frise l’insensibilité! Je l’imagine bien administrer à un ami une petite pincée de l’alcaloïde le plus récent, non pas, bien entendu, par malveillance, mais simplement par esprit scientifique, pour connaître exactement les effets du poison! Soyons justes: il en absorberait lui-même aussi volontiers, toujours dans l’intérêt de la science! Voilà sa marotte: une science exacte, précise.»


  La connaissance du système solaire aurait-elle beaucoup aidé Holmes à résoudre une de ses affaires? C’est peu vraisemblable. Croyons-nous vraiment qu’il n’avait pas la moindre notion de la structure du système solaire? Pas vraiment. Dans L’Interprète grec, il disserte avec assurance des «causes des variations de l’obliquité de l’écliptique», preuve que Watson se trompe dans l’estimation de ses connaissances en astronomie.


  Quant à l’étendue de ses lectures, le critique E.V. Knox note qu’au cours des récits nous voyons Holmes «citer Goethe à deux reprises, discuter des Miracles du théâtre médiéval, commenter Richter, Hafiz et Horace et noter à propos d’Athelney Jones: “Il a de temps à autre des éclairs de raison. Il n’y a pas de sots si incommodes que ceux qui ont de l’esprit!”» Ailleurs, il mentionne Tacite, Flaubert, Thoreau et Pétrarque. On est loin de la culture «néant» en littérature.


  Holmes est aussi un innovateur dans plusieurs domaines académiques. Parmi sa production littéraire, on compte des monographies sur les différents types de cendres de tabac, les motets polyphoniques de Lassus, les codes secrets, la datation des documents, les tatouages, la détection des traces de pas et l’influence des métiers sur la forme des mains. Sans parler de son «Livre de la vie» ou de son Manuel d’apiculture. «Vous avez un génie extraordinaire des menus détails», lui dit un jour Watson. Effectivement.


  En conclusion, malgré les mots parfois désobligeants de Watson, l’étendue des connaissances de Holmes est sans doute aussi vaste que vous l’envisagez. Son plus grand génie est peut-être de savoir canaliser ses connaissances afin que tout ce qui tourbillonne dans sa tête ait, selon les propres mots de Conan Doyle, «une application réellement pratique à la vie».


  
    
  


  
    Test 13 – Questions diverses
  


  Holmes relève d’innombrables défis en s’armant des connaissances nécessaires. La lecture de ce livre laisse supposer que vous voulez réfléchir comme Sherlock. Mais que savez-vous vraiment de lui? Testez vos connaissances.


  
    	Quel est le prénom de Watson?


    	À quelle célèbre famille de peintres français Sherlock est-il apparenté?


    	Qui présente Sherlock Holmes au Dr Watson?


    	Quel est le métier d’Irene Adler?


    	Comment s’appelle la femme du Dr Watson qu’il rencontre dans Le Signe des quatre?


    	Qui est le «Napoléon du crime»?


    	Où Watson obtint-il son diplôme de docteur en médecine?


    	Quel est le prénom du frère de Sherlock?


    	De quel club de Pall Mall ce frère est-il membre?


    	Où a lieu la chute apparemment mortelle de Sherlock en 1891?


    	Quelle est l’adresse de Sherlock à Londres?


    	Comment Sherlock intitule-t-il sa profession?


    	Où s’installe-t-il pour prendre sa retraite?


    	Où Sherlock cache-t-il sa réserve de tabac?


    	
      Holmes revêt deux déguisements dans Un scandale en Bohême. Lesquels?
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    	Dans quel comté se trouve Baskerville Hall?


    	Qui est le chef des Irréguliers de Baker Street?


    	Quelle histoire relate la première enquête criminelle de Sherlock Holmes?


    	Qu’y a-t-il d’inhabituel dans Le Soldat blanchi et La Crinière du lion?


    	Où Watson conserve-t-il les récits inédits des autres affaires de Holmes?

  


  


  
    Obtenir des données
  


  «Des faits! Des faits! Des faits! s’écria-t-il d’une voix impatiente. Je ne peux pas faire de briques sans argile!»


  LES HÊTRES ROUGES


  Dans sa quête des données indispensables à son activité professionnelle, Holmes se fie à trois sources principales: les innombrables informations stockées dans son cerveau, les indices spécifiques à une affaire découverts «sur le terrain» et les ouvrages de référence.


  Commençons par son talent à réunir des indices. À une époque où le métier de détective scientifique est relativement récent, Holmes sait mieux que personne inspecter une scène de crime et la fouiller à la recherche de preuves. Il est en avance sur son temps dans son utilisation des empreintes de doigts et de pieds, des taches de sang et autres, ainsi que dans la conscience de la nature urgente de la collecte d’indices. Ici, nous pouvons rappeler l’image de Holmes qui «sort un mètre ruban et une grosse loupe ronde de sa poche». À cet égard, il se trouve souvent en lutte avec la police officielle, bornée, moins sensible à la conservation des preuves. Dans Le Mystère du Val Boscombe, il s’exclame sur la scène du crime: «Comme tout aurait été simple si je m’étais trouvé ici avant qu’ils viennent se vautrer partout comme un troupeau de buffles!»


  Heureusement, les sciences légales jouent un plus grand rôle dans les enquêtes modernes et la police est extrêmement exercée à ses exigences. Si les forces de police autour du monde ont chacune leurs méthodes, voici quelques conseils d’ordre général pour mener à bien une enquête scientifique.
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    Soyez prudent


    Abordez une scène de crime avec précaution. Soyez conscient des dangers qui peuvent subsister tels que la présence du criminel ou de substances dangereuses. S’il y a des victimes sur les lieux, ils sont la priorité absolue et vous devriez chercher de l’assistance pour eux avant toute chose.


    Interdisez l’accès à la scène dès que possible (avec une corde ou du ruban adhésif) pour éviter toute contamination des preuves. C’est votre meilleure chance de retrouver des indices essentiels. Après une première inspection, consignez toutes les informations potentiellement utiles.


    S’il y a des témoins, veillez à prendre leurs dépositions. Notez toutes les allées et venues sur la scène.


    Enregistrez la position de toutes les preuves potentielles. Si vous ne disposez pas d’un appareil photo, faites un croquis ou prenez des notes.


    Faites-vous accompagner d’experts dans les domaines tels que le relevé des empreintes ou l’analyse des taches de sang.


    Tout indice qui doit être retiré des lieux sera manipulé aussi délicatement que possible (les mains gantées en permanence). Chaque élément doit être placé dans un sac individuel et étiqueté.


    Un compte rendu officiel de l’enquête doit être rédigé le plus tôt possible et transmis (avec des instructions au besoin) à l’officier responsable de l’enquête.


    Aussi attentivement que vous ayez lu ce livre et aussi bien préparé que vous vous sentiez à suivre les traces du Grand Détective, ne vous immiscez pas de vous-même dans une enquête criminelle. Laissez faire la police!
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  Une fois que Holmes a glané tout ce qu’il peut sur une scène de crime, il renforce souvent son enquête par une recherche de son cru. Celle-ci se présente parfois sous la forme d’expérimentation. Holmes a la mauvaise réputation (notamment auprès de Mme Hudson) de mener chez lui des «expériences malodorantes», de battre des cadavres pour savoir si des ecchymoses peuvent être provoquées après le décès et de tenter de «transpercer un porc» en lui portant un seul coup.


  Puis il fait appel à ses index et à ses ouvrages de référence. Watson relate à quel point Holmes a «horreur de détruire des documents» et comment ses étagères plient sous le poids de la documentation qu’il conserve, trie et annote. Aujourd’hui, Holmes considérerait l’ère de l’Internet et des moteurs de recherche comme son paradis personnel. Nous ne pouvons qu’imaginer son bonheur à la perspective de trouver quasiment n’importe quelle information en tapant quelques mots sur un clavier.
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  Mais avant de nous laisser griser par l’idée d’être les maîtres d’une ère de l’information, voici un avertissement. En 2011, un article est paru dans la revue Science, intitulé «Les effets de Google sur la mémoire: les conséquences cognitives d’avoir l’information au bout des doigts». Rédigé par Betsy Sparrow, psychologue de l’université de Columbia, il fait état d’une recherche qu’elle a codirigée. Elle écrit:


  «Depuis l’avènement des moteurs de recherche, nous réorganisons notre mode de mémorisation… Nos cerveaux se reposent sur Internet pour la mémoire de la même façon que nous nous reposons sur la mémoire d’un ami, d’un membre de la famille ou d’un collègue. Nous nous rappelons moins par la connaissance de l’information elle-même que par la connaissance de l’endroit où trouver l’information.»


  D’après l’étude, nous avons beaucoup plus de chances de mémoriser des informations difficiles à trouver sur Internet. Par ailleurs, quand une information pouvait être récupérée sur le réseau, les répondants se sont rappelés comment ils pouvaient la retrouver (par exemple en tapant une adresse ou un terme de recherche précis) plutôt que l’information elle-même. Cela équivaut à se rappeler le nom d’un dossier dans un classeur plutôt que l’information pertinente dans le dossier.


  En réalité, ne nous y trompons pas: ce phénomène n’est pas récent. Au IVe siècle av. J.-C., Platon écrit le Phèdre, dans lequel Socrate raconte le conte de Thamus; ce roi égyptien reçut le dieu Theuth à qui l’on attribue, entre autres inventions, celle de l’écriture. Socrate dit:


  «Père de l’écriture, par bienveillance pour ton invention, tu lui attribues tout le contraire de son effet véritable. Elle ne produira que l’oubli dans l’esprit de ceux qui apprennent, en leur faisant négliger la mémoire; ils laisseront à ces caractères étrangers le soin de leur rappeler ce qu’ils auront confié à l’écriture, et n’en garderont eux-mêmes aucun souvenir. Tu n’as donc pas trouvé un moyen de cultiver la mémoire, mais d’éveiller des réminiscences.»


  
    
  


  
    Test 14 – Élémentaire, cher lecteur… I
  


  Uriah Ingram est le principal suspect dans le macabre Les Meurtres du Butcher’s Hook de Limehouse. On sait qu’il se terre dans une enfilade de maisons sur la Commercial Road, mais la police ne sait pas exactement laquelle. Les maisons sont numérotées de 1 à 96. La police pose trois questions à son informateur:
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    Le numéro de la maison est-il inférieur à 50?


    Le numéro est-il divisible par 3?


    Le numéro est-il un nombre carré?

  


  Les réponses de l’informateur ne sont pas consignées, mais nous savons qu’il a répondu uniquement aux questions posées et a refusé de divulguer toute autre information. Néanmoins, les enquêteurs ont localisé précisément Ingram à partir de ses réponses et l’ont promptement arrêté. Où donc Ingram se cachait-il?
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    Décoder les signes
  


  «J’ai déjà vu ce genre de symptômes, dit Holmes en lançant sa cigarette dans la cheminée. Cette hésitation sur le trottoir est toujours le signe d’une affaire de cœur.»


  UNE AFFAIRE D’IDENTITÉ


  On ne tient jamais trop compte de l’importance du langage corporel dans notre rapport quotidien au monde. Albert Mehrabian, professeur émérite de psychologie à l’UCLA, affirme qu’il y a trois composantes majeures dans une communication en face à face: les mots, le ton de la voix et la communication non verbale. Il classe la communication verbale comme étant l’aspect le moins important, puis le ton de la voix (38 % de la communication) et enfin le langage corporel (55 %).


  Le langage corporel comprend les gestes, les expressions faciales (on dit que les yeux sont le miroir de l’âme), le placement du corps et la proximité entre les sujets, le jeu avec des objets (par exemple une cigarette ou un stylo) et même des signes physiques tels que la sudation ou le rythme de la respiration.


  Apprendre à interpréter la communication non verbale et, par conséquent, devenir plus conscient de votre propre langage corporel vous confère un avantage en toutes circonstances, que ce soit dans un contexte social ou professionnel, dans le domaine sentimental ou même à une table de jeu.


  Le langage corporel n’est pas le type de science exacte que préfère Holmes, mais il est toutefois expert en la matière. Après tout, le génie de cet homme réside dans sa capacité quasi surhumaine à décoder les signes. Cette aptitude n’est jamais plus flagrante que dans ses analyses au pied levé de ses futurs clients, au cours desquelles il tire des conclusions avant qu’ils prononcent un seul mot. Voyons le témoignage de Watson dans Une affaire d’identité:


  «Il s’était levé de son fauteuil et, par la fenêtre dont les volets étaient entrouverts, il plongeait son regard dans la rue morne et terne. Penché par-dessus son épaule, je vis sur le trottoir opposé une grande et forte femme qui portait un gros boa autour du cou. Son chapeau à larges bords coquettement relevés, dans le style lancé par la duchesse de Devonshire, était orné d’une énorme plume qui retombait sur l’oreille. À l’abri de cet appareil imposant, elle jetait des coups d’œil hésitants, énervés, vers nos fenêtres. Son corps oscillait d’avant en arrière et d’arrière en avant et ses doigts tripotaient les boutons de ses gants. Tout à coup, comme si elle se jetait à l’eau, elle traversa la rue en courant, et un coup de sonnette retentit.


  «“J’ai déjà vu ce genre de symptômes, dit Holmes en lançant sa cigarette dans la cheminée. Cette hésitation sur le trottoir est toujours le signe d’une ‘affaire de cœur’. Elle aimerait être conseillée, mais elle se demande si cette affaire n’est pas trop délicate pour être révélée. Et, cependant, là encore, il y a des nuances. Une femme gravement trompée par un homme n’hésite plus et le symptôme habituel est un cordon de sonnette cassé. Ici, nous pouvons supposer qu’il s’agit d’une affaire d’amour, mais que la dame est moins en colère que perplexe ou affligée. Mais la voici en personne pour lever nos doutes.”»
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  Le Soldat blanchi contient une autre scène dans laquelle Holmes (lui-même narrateur à cette occasion) présente à un personnage une affirmation sur un sujet plutôt délicat:


  
    «Il considéra la feuille de papier et son visage perdit toute expression, hormis l’étonnement.


    “Comment savez-vous?… bégaya-t-il en se laissant tomber lourdement sur une chaise.


    – C’est mon affaire de savoir. C’est mon métier.”


    «Il demeura assis à méditer; sa main osseuse tiraillait les poils de sa barbe. Puis il fit un geste de résignation.»

  


  L’interprétation du langage corporel ne s’apprend pas en un jour. C’est un talent à développer pendant toute une vie, enrichi et aiguisé par une expérience croissante du monde. Et, même au bout d’une vie, ne comptez pas que vos suppositions soient toujours correctes. S’il forge une opinion des gens, cet outil ne doit néanmoins être utilisé que conjointement avec de nombreux autres facteurs.


  Commençons par quelques bases de lecture du langage corporel.
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    Le contexte


    Un signe peut avoir une multitude de sens. Si un homme bavarde avec une jeune femme dans un bar et qu’elle ne cesse de jouer avec ses cheveux, ce geste peut être inconsciemment séducteur. Si elle fait la même chose lors d’un entretien d’embauche, il traduit plus probablement la nervosité. De même, si vous croisez vos bras contre vous, dans de nombreux contextes, cela indique que vous êtes sur la défensive. Mais, dans un igloo, c’est simplement le signe que vous avez froid.
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    La culture


    Certains gestes ont une signification différente selon les régions du monde. Par exemple, en Bulgarie, un hochement de tête vertical signifie «non», latéral il signifie «oui», contrairement à ce qui est pratiqué à peu près partout ailleurs. De même, dans de nombreux pays, un geste innocent de pouce dressé risque de vous créer beaucoup d’ennuis (pour des raisons que la bienséance nous interdit d’expliquer ici).


    Les ensembles


    Décodez le langage corporel par ensembles de signes cohérents pour en faire l’interprétation la plus juste. Un mot extrait du contexte d’une phrase peut prêter à confusion ou vous induire en erreur; il en va de même pour un signe non verbal isolé.

  


  La méthode la plus simple pour améliorer l’interprétation du langage corporel est la pratique. Surveillez les signaux que vous émettez et observez également les autres. Passer une heure dans un café à observer les attitudes des autres clients – démonstrations d’affection, accès de mauvaise humeur, rancœur latente et jeux de pouvoirs complexes – est une expérience instructive.


  Voici quelques conseils à garder à l’esprit dans l’étude du langage corporel. Rappelez-vous que ce sont forcément des généralités et non des règles absolues. En fait, certaines personnes contrôlent leurs gestes pour vous égarer. Cette liste n’est que l’infime partie émergée d’un énorme iceberg.
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    Les deux parties du cerveau gèrent des fonctions différentes. Pour simplifier, disons que le cerveau droit gère les émotions et la créativité, et le cerveau gauche les faits et les souvenirs. Si vous posez une question à une personne et qu’elle tourne les yeux vers la droite, cela peut signifier qu’elle invente la réponse ou tente de la deviner. Le regard vers la gauche indique la recherche d’un fait.


    Le contact visuel direct est un signe d’honnêteté, d’intérêt et même d’attirance. Les pupilles dilatées et les yeux écarquillés peuvent aussi traduire l’attirance, alors que des clignements excessifs suggèrent la nervosité ou l’excitation. L’œil «de biche», dirigé vers le haut et le côté, trahit (notamment chez les femmes) à la fois la vulnérabilité et l’intérêt pour le sujet. Garder le contact visuel pendant un long moment puis détourner le regard peut être un autre signe d’attirance.


    Un rire franc et sonore est signe de décontraction, mais un sourire pincé traduit plutôt une arrière-pensée.


    Un homme qui bombe le torse et tire les épaules en arrière est peut-être en posture d’agression ou il tente de capter l’attention d’une femme.


    Les tics nerveux comprennent le rongement des ongles, le tremblement des mains et des activités telles que le jeu avec un stylo.


    Le menton relevé est signe d’assurance et parfois de méfiance (d’où l’ordre de «relever la tête» dans les moments difficiles).
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    Les bras croisés sont une attitude de défense, ainsi que le recours à un accessoire, comme un sac, pour dresser une barrière entre deux sujets.


    Se toucher ou se gratter le nez en parlant indique parfois que le sujet est en train de mentir. Se toucher l’oreille en parlant peut trahir de l’indécision.


    Jouer avec ses cheveux peut être un signe de séduction ou, à l’inverse, un symptôme d’exaspération.


    Une poignée de main est très révélatrice. Si un sujet utilise ses deux mains, cela signifie qu’il veut que l’autre lui fasse confiance. Une poignée de main paume en l’air est un indice de soumission, alors que la paume dirigée vers le bas signale une volonté de domination.


    La direction des jambes quand on est assis: les pieds et les jambes sont plutôt tendus vers un sujet d’intérêt et écartés d’un sujet inintéressant ou indésirable.


    La similitude de langage corporel entre deux sujets indique l’empathie, alors que l’absence de synchronisation suggère l’inverse. Mais l’effet miroir ne devrait pas être volontaire car il risque d’être interprété comme une moquerie.


    Rappelez-vous que, pendant que vous observez le langage corporel de quelqu’un, cette personne perçoit des signaux de votre corps. Le langage corporel est un dialogue.
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    Abattre son jeu
  


  «Il avait joué presque tous les jours à l’un ou l’autre de ces trois cercles; c’était un joueur prudent et généralement plutôt heureux.»


  LA MAISON VIDE


  Dans le langage corporel, la part d’inné et la part d’acquis sont mal définies. Charles Darwin note que certaines expressions faciales (bonheur, tristesse, dégoût, surprise et colère) sont identifiées dans toutes les cultures, ce qui laisse supposer qu’elles sont au moins héritées génétiquement. Mais le reste est en grande partie un apprentissage social.


  La table de jeu est l’un des premiers champs de bataille du langage corporel. Tout joueur sérieux vise à masquer son propre langage corporel tout en essayant de discerner le langage corporel «inné» de ses adversaires, c’est-à-dire ce qui ne peut être masqué. Dans ce contexte, les signaux qui donnent des indices sur la main du joueur sont appelés tells. L’objectif d’un grand joueur est de perfectionner son poker face, cette façade sereine qui ne laisse rien transparaître aux yeux du spectateur.


  Nombre de personnages des aventures de Sherlock Holmes tireraient profit de ce talent. Plusieurs hommes se trouvent dans diverses situations délicates (y compris quasiment la ruine) du fait de leur malchance à la table de jeu – le whist est apparemment la voie vers la ruine la plus fréquente dans l’Angleterre de Sherlock. Watson lui-même est enclin à se mettre en péril au jeu, au point que Sherlock garde le chéquier du bon docteur sous clé. Voici quelques astuces que ces joueurs n’ont jamais apprises.
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    Observez le visage


    C’est là qu’un œil entraîné peut repérer des «microgestes» difficiles à contrôler. Si les yeux sourient, le joueur a probablement une bonne main. De nombreux professionnels portent un chapeau et des lunettes pour cacher ces microsignaux.


    Observez la façon d’empiler les jetons


    En règle générale, il est probable qu’un joueur dont la pile est mal rangée a un jeu ample voire agressif. Une pile nette indique un joueur plus prudent. Un coup d’œil furtif sur ses jetons signale qu’un adversaire prépare une attaque.


    La posture


    S’appuyer contre le dossier de sa chaise, décontracté mais droit, peut indiquer le soulagement ou la confiance. À l’inverse, se voûter peut être signe de nervosité. Des joueurs de poker affirment qu’un genou qui tressaille sous la table est le signe très sûr qu’un joueur estime avoir une main gagnante.


    Attention!


    Nombre de joueurs modifient volontairement leur langage corporel pour tromper l’adversaire et cela fait partie du jeu. Ils essaient de rester calmes s’ils ont une bonne main ou de paraître extrêmement confiants s’ils veulent bluffer avec une main faible. Le secret de la réussite est de découvrir qui bluffe qui exactement.

  


  
    
  


  
    Test 15 – Élémentaire, cher lecteur… II
  


  Un Londonien élégant, Sir Sidney Welloff, est attaqué par un voleur qui le soulage brutalement de son porte-monnaie contenant un billet tout neuf de cinq livres. L’inspecteur Sniffemout de Scotland Yard retrouve une bande de quatre voyous en train de boire dans une taverne, près de Seven Dials. Sniffemout est convaincu que l’un d’entre eux est son coupable et, heureusement, sait que ces voleurs ont un faible sens de l’honneur. Il pense qu’ils laisseront tomber le coupable s’il pose la bonne question.


  «Donc lequel d’entre vous a volé ce monsieur, alors?»


  
    Et voici les réponses:


    Tom Dipper: C’est Jack Hands.


    Jack Hands: C’est plutôt Joe Stealth.


    Billy Goldfingers: En tout cas, ce n’est pas moi, mon vieux.


    Joe Stealth: Jack Hands vous raconte des mensonges, inspecteur.

  


  L’un de ces suspects dit la vérité, mais seulement un. Donc, qui a volé Sir Sidney Welloff?
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    Maîtriser l’art du déguisement
  


  «L’étonnant talent de mon ami pour se déguiser m’était connu…»


  UN SCANDALE EN BOHÊME


  Holmes reconnaît parfois que sa meilleure chance d’obtenir des informations cruciales est de travailler sous couverture. Et il n’y voit aucune difficulté. Comme il l’admet dans La Vallée de la peur: «Il y a en moi une certaine veine artistique qui me réclame avec insistance sur la scène.» Au cours de sa vie littéraire, Sherlock se déguise en vieux loup de mer, en fumeur d’opium (un travestissement si réussi qu’on l’associe souvent à cette drogue plutôt qu’à sa cocaïne de prédilection), en pasteur à deux reprises, en palefrenier, en bibliophile et en plombier.


  Son subterfuge le plus remarquable est peut-être de réussir à sillonner le globe pendant des mois voire des années sous les traits d’un explorateur norvégien nommé Sigerson. Les exploits du quasi-Scandinave finissent même dans la presse. Qu’est-ce qui fait donc de Holmes un tel maître du déguisement? La réponse est certainement son implication totale dans le jeu d’acteur. Watson le confirme dans Un scandale en Bohême: «Holmes ne changeait pas seulement de costume. Son expression, son attitude, son âme même semblaient se transformer en fonction de chaque nouveau rôle qu’il endossait. La scène a perdu un grand acteur, de même que la science a perdu un logicien subtil quand il s’est spécialisé dans les affaires criminelles.»


  Sherlock adopte la méthode de Stanislavsky bien avant Marlon Brando, De Niro et consorts. Comment donc «devenir» un personnage comme Holmes?
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    Soignez l’apparence


    Quand Holmes prend une apparence, il se prépare à entrer dans la bataille. Être découvert constitue un risque personnel grave. En tant que tel, le «déguisement» n’est pas une priorité et ne doit pas en être une pour vous. En particulier, une perruque mal choisie ou des fausses dents trop visibles sont la certitude d’être démasqué. Le mieux étant l’ennemi du bien, évitez de surjouer votre partie. Ne vous faites pas passer pour une personne beaucoup plus jeune ou beaucoup plus âgée que vous ne l’êtes, ne modifiez pas radicalement votre silhouette et évitez de changer de sexe.


    Travaillez les expressions


    Holmes a recours à des artifices comme le maquillage pour modifier son apparence (il lui arrive même de se frotter les yeux avec de la belladone pour paraître gravement malade), mais sa capacité à prendre des expressions authentiques est tout aussi essentielle. Ainsi, dans La Maison vide, un bibliophile émet un «grognement de mépris» si convaincant que Watson ne reconnaît absolument pas son vieil ami. De même, dans Le Problème final, Holmes laisse pendre sa lèvre inférieure pour marmonner d’une façon très convaincante. Sa connaissance du langage corporel se révèle ici un talent précieux.


    Exploitez les accents


    La capacité de modifier sa voix aide à tromper l’adversaire. Holmes est sans doute un expert en accent norvégien et, dans Son Dernier Coup d’archet, il se fait passer pour un Irlando-Américain plus vrai que nature.


    Inventez une autre vie


    Vous devez connaître la vie de votre personnage à fond afin de pouvoir répondre à toutes les questions. On imagine difficilement Holmes entrer dans la peau de Sigerson sans une connaissance approfondie de son passé norvégien.


    Allez au bout du personnage


    Dans certaines circonstances, vous devrez peut-être en donner un peu plus pour entretenir l’illusion. L’une des techniques favorites de Sherlock est de se voûter pour paraître plus âgé. «Pour un homme grand, se rapetisser de trente centimètres n’a rien d’une partie de plaisir», est-il obligé d’admettre. Encore plus étonnant, dans Charles-Auguste Milverton, Holmes se retrouve fiancé à une jeune bonne, prénommée Agatha, dans le simple but de parfaire sa couverture.
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    Test 16 – Élémentaire, cher lecteur… III
  


  Un mauvais garçon accoste un petit homme ratatiné dans l’une des ruelles les plus mal famées de Soho.


  «Donne-moi ton argent», exige l’agresseur.


  L’homme sort docilement son portefeuille et, à la stupéfaction du voleur, compte une liasse de billets. «C’est tout ce que je possède au monde. Si vous devinez l’âge de chacun de mes trois fils à partir des indices que je vais vous fournir, je vous abandonnerai tout sans lutter. Si vous ne trouvez pas la réponse, je me battrai. Je pourrai encore perdre mon argent, car je ne suis plus si jeune, mais j’ai du courage et je m’arrangerai pour vous donner un bon coup. Vous êtes prêt?»


  Le voleur acquiesce, perplexe.


  «Bien. Si vous multipliez entre eux les âges de mes fils, vous obtenez trente-six. Si vous les additionnez, vous obtenez le nombre de billets que vous m’avez vu compter. Quel âge ont-ils?»


  Le voleur semble totalement dérouté; des chiffres se bousculent dans sa tête. Une ou deux minutes plus tard, le vieil homme lui dit: «En toute honnêteté, je ne vous ai pas donné assez d’indices. En voici encore un: le professeur de mathématiques de mon fils aîné s’appelle le Pr Gibson. Vous avez maintenant toutes les informations nécessaires.»


  Le voleur est plus désorienté que jamais. Au bout de quelques instants, il s’exclame: «Non, ça ne va pas. Je ne trouve pas. Expliquez-moi, sinon je vais rester éveillé toute la nuit à chercher.»


  «Avec plaisir», répond le vieil homme. Puis il assène un coup rapide au menton de son assaillant et s’éloigne dans la nuit.


  Quelle réponse aurait dû donner le voleur pour réclamer l’argent et s’éviter un gros bleu?
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    Décrypter un code
  


  «Je connais bien toutes sortes d’alphabets secrets et suis moi-même l’auteur d’une monographie insignifiante sur le sujet, dans laquelle j’analyse cent soixante codes différents.»


  LES HOMMES DANSANTS


  La cryptographie (du grec, «écriture cachée») est le procédé de création de codes et de chiffres secrets. La cryptologie est la science des messages secrets (codés ou chiffrés) – cryptographie et décryptage. Dans l’univers de Holmes, empli de tromperies et d’intrigues, une bonne compréhension de la cryptologie est un outil précieux pour découvrir des informations utiles.


  Quelques bases pour commencer – un code et un chiffre sont deux choses distinctes.
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    Qu’est-ce qu’un code?


    Dans un code, chaque mot ou groupe de mots est remplacé par un autre mot, groupe de mots ou symbole. L’émetteur comme le destinataire doivent connaître la signification des mots, groupes de mots ou symboles codés, soit par accord préalable, soit grâce à des outils tels qu’une table de conversion («dictionnaire»). Un code est un langage secret.


    Dans un chiffre, chaque lettre est remplacée par une autre lettre, un chiffre ou un symbole (chiffrement par substitution), ou bien l’ordre des lettres est modifié (chiffrement par transposition). «Texte en clair» est l’appellation de l’information que vous souhaitez communiquer, alors qu’un cryptogramme (ou texte crypté, ou chiffré) est ce que vous envoyez vraiment.
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  Voici quelques-uns des codes et des chiffres les plus célèbres de l’histoire.


  
    [image: Image]


    Le chiffre de César


    Son invention est attribuée à Jules César à l’usage de ses troupes. Ce chiffrement par décalage consiste à remplacer chaque lettre de l’alphabet par une lettre à distance fixe, toujours dans le même sens. Si vous décalez d’un rang, par exemple, A est signifié par B et B est signifié par C. Ainsi le mot «BAR» devient «CBS». Avec un décalage de deux rangs, A est signifié par C et B est signifié par D («BAR» devient «DCT»). Il n’existe que vingt-cinq clés de chiffrement.


    Le chiffrement par transposition


    Sous sa forme la plus simple, vous écrivez votre message dans une grille de taille adaptée; il est ensuite lu à partir d’un point de départ et dans un sens prédéterminé. Pouvez-vous décoder le message suivant?
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    Commencez la lecture en bas à droite et lisez chaque colonne de bas en haut. Le message est «Ennemi attaquera dans une heure».


    Le Pig Latin


    Cette technique anglaise a probablement été conçue au début de l’ère victorienne. La règle est simple. Si un mot commence par une consonne (ou plusieurs consonnes), on déplace la ou les consonne(s) à la fin du mot et l’on ajoute les lettres «ay» à la suite. S’il commence par une voyelle (ou une consonne muette), on ajoute «way» à la fin. Voici un exemple.


    ewarebay ethay angryway anmay inway ethay oldway athay.

  


  Le message se lit: «Beware of the man in the hold hat» (Méfiez-vous de l’homme au vieux chapeau).


  
    
  


  
    Le chiffre «Pigpen», ou chiffre des Templiers
  


  Ce chiffre, vieux de plusieurs siècles, emploie quatre grilles simples contenant toutes les lettres de l’alphabet.


  En écrivant son message, l’émetteur remplace chaque lettre par le fragment de grille concerné. Ainsi, «WATSON» devient:
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    Le cryptolecte


    Ici, un mot ou une phrase apparemment arbitraire remplace un mot ou une phrase connu. Ainsi, par exemple, «L’araignée a tissé sa toile de la reine à la tour Eiffel» serait facilement traduit par un destinataire initié en «Le professeur Moriarty (l’araignée) a pris le train (a tissé sa toile) de Victoria Station (la reine) à Paris (la tour Eiffel)».


    Le morse


    Ce code remarquable est produit par des éclats de lumière ou des sons longs et courts, ou à l’écrit, par des points et des traits. Conçu par Samuel Morse dans les années 1830, il est encore largement utilisé aujourd’hui.
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  L’analyse cryptologique (ou cryptanalyse, ou déchiffrage) consiste à mettre au jour un modèle dans le matériel codé. Une fois que le modèle est reconnu, on peut décrypter un chiffre ou un code. L’une des grandes armes de l’arsenal du décryptage est l’analyse de fréquence. Elle est basée sur le fait que, dans presque toutes les langues, certaines lettres apparaissent plus fréquemment que d’autres. Ainsi, en français, la lettre la plus utilisée est le «e»; il y a donc une possibilité raisonnable (mais pas une certitude) que le symbole le plus fréquent dans un cryptogramme représente un «e».


  L’analyse cryptologique est plus difficile aujourd’hui que jamais, car les nouvelles technologies permettent de sophistiquer les codes et les chiffres. L’un des codes d’une difficulté légendaire fut le code Enigma, employé par les armées allemandes pendant la Seconde Guerre mondiale. La machine Enigma, du type machine à écrire, faisait appel à des roues, ou tambours, qui permettaient de composer des milliards de combinaisons, et produisait un texte en clair traduit en un crytpogramme apparemment indécryptable. Cependant, même cette machine présentait des lacunes. Une équipe de cryptologues britanniques finit par décrypter le code. Ils furent aidés en partie par l’analyse de fréquences, car ils savaient que certains groupes de mots (tels que les noms des généraux allemands) revenaient souvent dans les messages.


  Vu les défis complexes de l’analyse cryptologique, il n’est guère étonnant que Holmes se soit formé à cette discipline. Parallèlement à la monographie mentionnée dans la citation au début de cette section, on le voit élucider une énigme digne du Sphinx (dans Le Rituel des Musgrave), décrypter trois codes (dans Le «Gloria Scott», Le Cercle rouge et La Vallée de la peur) et le fameux chiffre en petits bonhommes dans Les Hommes dansants. Voyons si vous allez décrypter les codes suivants.


  
    
  


  
    Test 17 – Vous dites?
  


  Dans chaque cas, déchiffrez ou décodez le cryptage diabolique.


  
    	23, 1, 20, 19, 15, 14 / 1, 16, 16, 15, 18, 20, 5, 26 / 22, 15, 20, 18, 5 / 18, 5, 22, 15, 12, 22, 5, 18


    	Tifsmpdl Ipmnft gbju tft efcvut ebot Vof Fuvef fo spvhf.


    	Pd Imfeaz qef eaz yquxxgd ayu.


    	ed écrypt erc ecod eexig eu npe ud epensé elatéral.


    	.. .- .. / --- … .-. - / ..- -. . / .-.. --- ..- .--. . / -.. . / … .- / .--. --- -.-. …. . .--. --- -.-. -.- . - .-.-.-


    	


    	Après une soirée ennuyeuse chaque officier ukrainien rigole seul.


    	Seul un bon plan ne sera jamais découvert. Le curé peut envoyer dès maintenant son homme de ménage habituel avec la coupe en argent à faire réparer immédiatement.
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    Trier les informations
  


  «Il est capital dans l’art de l’enquête de savoir distinguer les faits secondaires des faits cruciaux.»


  FLAMME D’ARGENT


  Holmes démontre largement qu’on peut glaner des informations à de multiples sources. Mais, après avoir recueilli une masse d’informations pertinentes, l’étape suivante est de séparer le bon grain de l’ivraie: celles qui seront vraiment utiles et celles qui vous mèneront dans une impasse. Le Grand Détective est un expert du tri. La leçon est essentielle dans un monde où le risque est de plus en plus grand de se noyer dans un océan de données.


  La vie réelle fournit de nombreux exemples d’enquêtes criminelles entravées par un excès d’informations. Prenons le cas de Peter Sutcliffe, l’Éventreur du Yorkshire, reconnu coupable du meurtre de treize femmes et de l’agression de sept autres dans le nord de l’Angleterre dans les années 1970 et 1980. L’enquête, menée à une époque où la technologie informatique en était encore à ses balbutiements, est tristement célèbre pour les montagnes de paperasse dans lesquelles se perdirent des indices essentiels. On raconte même qu’il fallut renforcer le plancher de la salle des opérations de police pour supporter le poids de tous les documents. De plus, les inspecteurs perdirent du temps sur de fausses pistes (y compris des canulars tels que des cassettes audio venant prétendument de l’Éventreur) et Sutcliffe leur fila entre les doigts à plusieurs reprises avant son arrestation et sa condamnation en 1981.


  Holmes lui-même n’est pas de temps à autre à l’abri de l’erreur d’appréciation. Dans La Figure jaune, il avance une théorie sur l’affaire qui «explique au moins tous les faits. S’il s’en présente de nouveaux qui ne cadrent plus, il sera temps de la modifier.» Watson la qualifie néanmoins de «simple conjecture» et il s’avère effectivement par la suite que Holmes est loin d’avoir raison. Gêné dans cette affaire par l’absence d’informations vitales, il ne parvient pas à faire le bon tri des données en sa possession. Voici quelques suggestions pour passer vos données au crible d’une façon plus efficace.
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    Gardez le contrôle des informations


    C’est vous qui devez les maîtriser et non l’inverse. Réunissez toutes les données obtenues dans un système aussi logique que possible. Patauger parmi des monceaux de fragments d’information ne favorise pas un tri efficace.


    Gardez une vision d’ensemble


    Quand vous avez une pièce dans la main, gardez toujours en tête l’ensemble du puzzle que vous essayez de reconstituer.


    Accordez-vous le temps et l’espace nécessaires à l’évaluation


    Passer des heures à contempler des fiches ne fait pas avancer l’analyse. Vous êtes peut-être de ceux qui réfléchissent bien sous la douche ou pendant un jogging.


    Ne vous fiez pas trop à l’intuition


    L’instinct qui vous pousse à vous fier à une information plutôt qu’à une autre est bien utile. Mais méfiez-vous d’écarter une information sur un coup de tête. Et posez-vous toujours la question: est-ce que je dispose de toutes les informations pertinentes?


    Méfiez-vous de l’effet de nouveauté


    Nous avons souvent tendance à donner la priorité à l’information la plus récente. La nouveauté et la pertinence ne sont pas intrinsèquement liées.


    Gardez l’ivraie


    Jusqu’au moment où vous aurez analysé le «bon grain» et résolu l’énigme, vous devrez peut-être repasser l’«ivraie» en revue pour vérifier que rien ne vous a échappé.
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  La capacité à prendre des notes intelligemment facilite le tri des informations. N’importe quel maître de conférences exaspéré vous déconseillera de noter du mot à mot. C’est la meilleure méthode pour un compte rendu totalement décousu et immédiatement oublié. L’astuce consiste à assimiler le matériel que vous notez et à le transcrire selon votre logique, en référence à vos connaissances personnelles. Qu’est-ce que cela signifie en pratique?


  Vous devez comprendre l’information sur laquelle vous prenez des notes.


  Éliminez tout détail superflu dans vos notes. Par exemple, si vous travaillez à partir d’un texte, commencez par surligner les passages les plus significatifs. De même, si vous notez les propos d’une personne, supprimez les tics verbaux ou les digressions destinées à renforcer un point sans importance. En étant sélectif, vous assimilez le matériel et commencez déjà à faire le tri.
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    Prenez des notes


    Si vos premières notes sont désordonnées, retranscrivez-les proprement au plus tôt. Plus vous attendrez, plus vous accumulerez de notes et plus la perspective de les retranscrire sera décourageante.


    Utilisez des techniques qui facilitent la relecture. Les titres et sous-titres sont le plus simple. Ils structurent ce que vous notez et votre mode de réflexion.


    Faites un diagramme


    Envisagez aussi des procédés plus complexes. Est-ce qu’un graphique ou un diagramme éclairera un point? Un code de couleurs est une bonne stimulation visuelle. Par exemple, écrivez un point important à l’encre bleue, illustrez d’un exemple en vert et ajoutez vos conclusions en rouge.


    Le diagramme en araignée permet de représenter efficacement des idées ou des sujets étroitement liés. En concentrant de multiples notions dans un petit espace, il fournit une vue d’ensemble plus facile à reconsidérer et souvent propice à un nouvel axe de réflexion. Voici comment le créer.


    Écrivez le mot clé, ou groupe de mots, au centre d’une feuille blanche.


    Tracez des lignes à partir de cette idée centrale. Chaque nouvelle branche (ou patte d’araignée) est reliée à une idée ou une réflexion ayant un rapport.


    Soyez ordonné et ne laissez pas le diagramme partir dans tous les sens. S’il existe une hiérarchie claire des idées, numérotez les sections ou utilisez une hiérarchie radiale.


    Laissez libre cours à votre créativité. N’hésitez pas à utiliser les capitales et les minuscules, les différences de couleurs, les symboles ou les images. C’est vous qui fixez les règles.

  


  Voici un exemple de diagramme en araignée que Holmes aurait pu employer pour Le Ruban moucheté.


  


  
    Perfectionner sa mémoire
  


  «Mon esprit ressemble à un cabinet de débarras bourré de paquets de toutes sortes; il y en a tellement que je peux très bien ne pas toujours me rappeler leur détail.»


  LA CRINIÈRE DU LION


  Après avoir accumulé toutes les données nécessaires à votre réflexion «sherlockienne», il est essentiel de vous assurer qu’elles sont bien ancrées dans votre mémoire. Holmes ne semble pas avoir de problème de mémoire, puisqu’il est capable de se rappeler d’infimes détails de conversations anciennes ou de rapports d’enquête vieux de plusieurs années. Mais qu’est-ce que la mémoire? En résumé, c’est le processus par lequel notre cerveau code les informations et les stocke pour que nous les retrouvions ultérieurement.


  La science de la mémoire évolue en permanence et nous en sommes encore aux prémices de la compréhension de son fonctionnement. Cependant, il est généralement admis qu’il existe plusieurs catégories de mémoire.
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    La mémoire sensorielle


    Elle s’évanouit généralement en moins d’une seconde à partir de la perception. Par exemple, si vous regardez un flot de voitures sur l’autoroute et enregistrez la couleur de chaque voiture, vous serez incapable de vous rappeler ces données plus de quelques centaines de millisecondes.


    La mémoire à court terme


    Le souvenir perdure de quelques secondes à une minute. En moyenne, un adulte sain peut emmagasiner de quatre à sept informations pendant cette durée. La mémoire à court terme permet de mémoriser un numéro de téléphone et de le retrouver quelques instants plus tard.
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    La mémoire à long terme


    Elle nous permet d’emmagasiner d’énormes quantités d’informations, parfois réunies dans notre plus tendre enfance et conservées jusqu’à la tombe. Donc, si nous pouvons retenir le numéro de la pizzeria le temps d’atteindre le téléphone grâce à la mémoire à court terme, notre mémoire à long terme nous permet de retenir les numéros de téléphone de notre enfance pendant des décennies.

  


  Il existe deux méthodes pour améliorer sa mémoire: les aides externes telles qu’un carnet de rendez-vous et les aides internes comme certaines techniques mentales.


  Les aides externes ont l’avantage de combler des lacunes mais l’inconvénient de nous rendre trop dépendants de leur soutien. Si l’usage quotidien d’un réveil pour penser à se lever ne pose pas de problème, il est très incommode de se reposer sur d’innombrables pense-bête. De nombreuses études indiquent également que les aides externes rendent la mémoire plus paresseuse et moins apte à fonctionner sans elles.


  Les aides internes sont certainement la bonne façon de procéder pour améliorer la mémoire à long terme, absolument capitale. Voici quelques techniques à tester:
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    Personnalisez


    Associez les nouvelles informations à des éléments de votre vie personnelle, qu’il s’agisse de personnes que vous connaissez, de votre équipe sportive favorite ou d’associations plus complexes intégrant vos croyances profondes. Vous avez rencontré une femme dont le parfum préféré est Chanel no 5 et voulez vous le rappeler pour lui offrir un flacon à Noël. Le 5 est-il votre chiffre porte-bonheur? Était-ce le numéro de votre maillot dans l’équipe de foot du lycée? Le numéro de votre maison? Faites un lien.


    Associez des images


    Besoin d’une astuce pour mémoriser le nom d’une personne? On vient de vous présenter M. Crocher? Imaginez-le sous les traits du capitaine Crochet dans Peter Pan. La prochaine fois que vous le rencontrerez, c’est la première chose qui vous sautera à l’esprit et vous ne l’oublierez pas. Hélas, tout le monde ne porte pas un nom aussi propice à l’association, mais la seule limite du système est votre imagination.


    Parlez à haute voix


    Certes, cette technique n’est pas applicable dans tous les contextes, mais répéter à haute voix une information vitale peut vous aider à la mémoriser.


    Mémorisez juste avant d’oublier


    Telle est la conclusion d’une étude du XIXe siècle réalisée par Hermann Ebbinghaus, un psychologue allemand. Après avoir testé pendant plusieurs années la mémorisation de séries de syllabes sans signification, il s’aperçut que la mémorisation la plus efficace se faisait au cours des premières tentatives. Bien que peu de nouvelles informations soient retenues à chaque répétition ultérieure, la mémorisation est renforcée; les répétitions peuvent donc être de plus en plus espacées dans le temps. Ainsi, vous devriez tout d’abord répéter les nouvelles informations au bout de quelques secondes seulement, puis au bout de quelques minutes, puis au bout d’une heure et ainsi de suite. Finalement, un rappel tous les deux ou trois ans devrait suffire à garder un souvenir intact.


    Fragmentez


    Cette méthode est utile pour des suites de nombres, des adresses, etc. Imaginez que vous deviez vous rappeler d’un numéro de compte bancaire à douze chiffres: 196674722118. Il sera beaucoup plus facile à retenir si vous le fragmentez: 1998 7472 2118. Et si vous attachez une signification à chaque groupe, ce sera encore plus facile. Par exemple: 1998 (l’année où la France a gagné la Coupe du Monde), 747 (Jumbo Jet), 221 (numéro de Sherlock Holmes dans Baker Street), 18 (l’âge de la majorité).


    Mnémotechnique


    Un moyen mnémotechnique est une petite astuce qui aide à graver dans nos crânes une information multiple. Les plus efficaces sont souvent de simples acronymes. Ainsi, l’ordre des planètes du système solaire, Me Voici Tout Mouillé J’ai Suivi Un Nuage (Mars, Vénus, Terre, Mercure, Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune) ou les couleurs de l’arc-en-ciel, Vous Ici Belle Voisine, Jolie Orientale Rieuse (Violet, Indigo, Bleu, Vert, Jaune, Orange, Rouge).


    Les intentions de réalisation


    Si vous devez vous rappeler de faire quelque chose de façon régulière, cela peut vous aider. À titre d’autorégulation, répétez-vous par exemple: «Je dois prendre mes pilules avec ma tasse de thé juste avant de me coucher.»


    Le sport cérébral


    Les jeux tels que le sudoku ou les mots croisés sont une excellente gymnastique qui aide à entretenir la mémoire et à repousser les attaques de maladies telles qu’Alzheimer.


    Rangez vos souvenirs


    Cette technique est employée notamment par les professionnels lors des championnats du monde de mémoire. Examinons-la plus en détail après une courte pause pour un test…

  


  
    
  


  
    Test 18 – Élémentaire, cher lecteur… IV
  


  Archie est le conducteur du véhicule de fuite d’un gang de cambrioleurs qui prévoit de cambrioler la banque locale. Ils pénètrent dans la banque à 17 h 45 et tiennent en respect le personnel qui fait les comptes de la journée. Les cambrioleurs ont précisé à Archie qu’il devait faire tourner le moteur et être prêt à partir à 18 h précises.


  Bien évidemment, du siège du conducteur, Archie voit entrer le gang dans la banque à 17 h 45. Dix minutes plus tard, il regarde l’horloge du tableau de bord et voit qu’il est 17 h 55. Une minute plus tard, elle indique logiquement 17 h 56. Mais, quand il la regarde à nouveau deux minutes plus tard, elle indique toujours 17 h 56. «C’est sûr que le temps passe lentement quand on est tendu», se dit-il. Une minute plus tard, il jette un coup d’œil à l’horloge, qui indique maintenant 17 h 55. Complètement abasourdi, Archie commence à paniquer. Est-ce que le temps recule? Perd-il l’esprit? Une minute plus tard, il regarde une fois de plus l’horloge, réalise qu’il a bien toute sa tête et démarre le moteur en hâte alors que le gang sort de la banque, le butin à la main. Qu’est-il arrivé au temps?
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    Rassembler ses souvenirs
  


  «On devrait garder sa petite mansarde intellectuelle meublée de tout ce qui doit vraisemblablement servir.»


  LES CINQ PÉPINS D’ORANGE


  L’art de la mémoire est une méthode mnémotechnique, également appelée palais de la mémoire, ou méthode des loci (ou des lieux), qui repose sur la connaissance intime d’un lieu et permet de mémoriser un grand nombre d’éléments. Quand vous la maîtriserez, vous devriez pouvoir vous rappeler des listes dépassant de loin les sept informations traditionnellement mémorisées à court terme.


  Cette technique s’appuie sur le choix d’un lieu bien connu, comme votre domicile actuel ou la maison de votre enfance, ou peut-être la rue principale de la ville, ou votre bureau (surtout si vous êtes un bourreau de travail). Vous pouvez même vous concentrer sur une seule pièce si elle comporte de nombreux éléments qui vous sont familiers.


  Supposons que vous ayez choisi la maison de votre enfance. Vous allez tracer un parcours mental dans la maison. Commencez par la clé dans la serrure de la porte d’entrée. Ouvrez la porte et pénétrez dans l’entrée. Déterminez un itinéraire passant par toutes les pièces de la maison. Vous pourrez ensuite emprunter cet itinéraire encore et encore, à chaque fois que vous voudrez mémoriser une nouvelle liste d’informations.


  Si les éléments à mémoriser sont plus nombreux que les pièces de la maison, étoffez le système et choisissez plusieurs meubles ou accessoires dans chaque pièce. Par exemple, au lieu d’associer un seul objet à la cuisine, représentez-vous le réfrigérateur, la table, le grille-pain et l’évier. Vous obtenez ainsi la localisation de quatre nouveaux éléments.


  Chaque élément familier sur votre chemin est un «point de repère». Il s’agit maintenant d’associer chaque item à mémoriser à un point de repère. Supposons que vous alliez faire vos courses mais n’ayez pas de stylo et deviez établir une liste mentale. Le premier article est une bouteille de lait que vous placez sur le pas de la porte d’entrée. Le suivant est le journal que vous glissez opportunément dans la fente de la boîte aux lettres. Ensuite, vous placez votre douzaine d’œufs sur la cheminée du salon, à la place des vases. Puis vous accrochez la chemise que vous voulez acheter à la place des rideaux. Peu importe la bizarrerie des emplacements. En fait, plus les associations sont étranges, plus elles sont faciles à mémoriser.


  Plus vous aurez recours à cette technique, plus longues seront les listes que vous parviendrez à retenir. Des experts affirment qu’ils sont capables de se rappeler des centaines d’items de cette façon.


  Mais assez de théorie. Voyons comment vous vous sortez d’affaire en utilisant une ou plusieurs techniques décrites précédemment. Le premier des deux exercices suivants testera votre mémoire à court terme, le second entraînera votre mémoire à long terme.


  
    
  


  
    Test 19 – Souvenir parfait
  


  Observez pendant une minute ces objets rassemblés sur une scène de crime. À la fin de la minute, tournez la page et tentez de faire la liste de tous les indices sur une feuille de papier.
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    Test 20 – Le crime ne paie pas
  


  Examinez cette liste de criminels et leurs condamnations. Après l’avoir lue et avoir assimilé les informations, tournez la page et poursuivez votre lecture. Attendez dix minutes, puis essayez d’écrire le détail des condamnations. Attendez encore une demi-heure et recommencez. Répétez l’opération au bout de quelques heures. Comment votre mémoire a-t-elle fonctionné?


  
    	Marie, unijambiste, a écopé de dix ans pour avoir battu son mari avec sa béquille.


    	Jim le Maigrichon a reçu une amende de deux euros et dix centimes pour avoir volé une miche de pain.


    	Pete le Borgne a été pendu pour avoir abattu par balles un joueur de poker rival.


    	Bertie Vendôme a pris trois ans pour avoir escroqué un bijoutier.


    	Ned le Nerveux a été fusillé à l’aube pour avoir déserté l’armée.


    	Bella la Gironde: trois mois pour racolage.


    	Alexandre le Coléreux a passé deux nuits en cellule pour ivresse et trouble à l’ordre public.
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    Parvenir à des conclusions
  


  «Lorsque vous avez éliminé l’impossible, ce qui reste, si improbable que ce soit, est nécessairement la vérité.»


  LE DIADÈME DE BÉRYLS


  Le don de Holmes (et parfois son malheur) est sa capacité prodigieuse à découvrir la vérité là où les autres ont échoué. Pour conclure votre apprentissage intensif, récapitulons le mode opératoire du Grand Détective qui lui permet si souvent d’aboutir à la bonne réponse.


  
    [image: Image]


    Soyez dans de bonnes dispositions


    Chercher la vérité est un exercice qui exige d’être reposé et décontracté. Et bien alimenté. Une équipe de chercheurs a découvert en 2010 qu’un taux de glycémie optimal favorisait les meilleurs jugements.


    Rassemblez les données brutes


    Comme nous l’avons vu, Holmes tire ses informations de multiples sources – scène du crime, témoins oculaires, expérience personnelle, documentation, etc.


    Évaluez les données


    Écartez tout ce qui semble présenter une faille ou être inutile.


    Soyez un lecteur de la nature humaine


    Dans Le Signe des quatre, Holmes cite l’historien et philosophe Winwood Reade sur le sujet:


    Il remarque que, si l’homme, en tant qu’individu, est une énigme insoluble, dans la masse il devient une certitude mathématique. Vous ne pouvez jamais, par exemple, prédire ce que fera un homme donné, mais vous pouvez dire précisément ce que sera capable de faire un certain nombre. Les individus varient, mais les pourcentages restent constants. Ainsi parle le statisticien.


    Recherchez l’anomalie


    Le détail incongru peut être le fil qui démêle une énigme. Comme dit Holmes: «Ce qui est hors du commun est généralement une indication plutôt qu’un obstacle.»


    Envisagez l’inenvisageable


    Comme le proclame Holmes dans La Vallée de la peur: «Combien de fois l’imagination est-elle mère de la vérité?»


    Formulez vos hypothèses


    Évaluez la vraisemblance de chaque hypothèse au regard de faits connus. Quand Holmes est accusé de s’égarer dans des devinettes, dans Le Chien des Baskerville, il répond: «Disons, plutôt, dans le domaine des probabilités... et choisissons la plus vraisemblable. Cela s’appelle l’emploi scientifique de l’imagination, mais nous disposons toujours de quelque fait matériel pour asseoir nos spéculations.»


    Ne confondez pas corrélation et causalité


    À titre d’exemple, nous vivons à une époque où la calotte polaire fond et l’obésité se développe, mais cela ne signifie pas que l’un soit la cause de l’autre ni que les deux soient liés par autre chose que la coïncidence.


    Soyez rigoureux


    Ne vous focalisez pas sur une seule théorie. Envisagez toutes les possibilités.


    Excluez l’impossible…


    Voici peut-être la règle d’or de Holmes – une hypothèse qui ne colle pas aux faits doit être écartée. En fin de compte, il vous restera la seule théorie qui correspond à tous les faits. Peu importe qu’elle semble parfaitement invraisemblable, ce doit être la vérité.

  


  Alors, pour paraphraser le Grand Détective, maintenant que vous connaissez ses méthodes, utilisez-les!
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  Réponses aux tests


  
    
  


  
    Test 1 – Lettres mélangées
  


  Page 27 – DR WATSON

  SHERLOCK HOLMES


  Page 28 – BAKER STREET

  SCOTLAND YARD
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    Test 2 – Suite de nombres
  


  
    	64 (le nombre est doublé à chaque fois).


    	729 (le nombre est multiplié par 3 à chaque fois).


    	49 (ce sont les sept premiers nombres carrés).


    	17 (ce sont les sept premiers nombres premiers).


    	22, 18 (les nombres placés en position impaire augmentent de 2, les nombres placés en position paire sont diminués de 3).


    	89 (suite de Fibonacci: chaque nombre est la somme des deux précédents).


    	8 (chaque nombre est le produit de tous les chiffres du nombre précédent).
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    Test 3 – Échelles de mots
  


  I.

  ROBE

  ROUE

  JOUE

  JOIE

  VOIE

  VOTE


  II.

  PÂLE

  RÂLE

  RAIE

  TAIE

  TÂTE

  MATE

  MARE


  
    
  


  
    Test 4 – La roue des mots
  


  Le mot: DR WATSON.
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    Test 5 – Joli comme un cœur
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    Test 6 – Lecture rapide
  


  
    	Quatre livres par semaine.


    	L’Encyclopedia Britannica.


    	De 10 heures à 14 heures.


    	De l’encre, des plumes et des buvards.


    	Le jeudi et le vendredi soir.

  


  
    
  


  
    Test 7 – Cherchez les mots
  


  
    	fort (contrefort et fortune).


    	vent (couvent et ventru).


    	vis (tournevis et visage).


    	port (passeport et portail).


    	bord (tribord et bordeaux).


    	mille (charmille et millefeuille).

  


  
    
  


  
    Test 8 – Rébus graphiques
  


  
    	Flamme d’argent.


    	Les Hommes dansants.


    	Le Cercle rouge (communisme).


    	Les Six Napoléons.


    	Le Trois-quarts manquant.


    	La Maison vide.


    	L’Interprète grec.
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    Test 9 – Et la suite?
  


  
    	Samuel I et Samuel II. La séquence se compose des dix premiers livres de l’Ancien Testament.


    	S et D. La séquence se compose des initiales des jours de la semaine.


    	30 et 31. La séquence se compose des nombres de jours de chaque mois, de janvier à décembre.


    	U et N, pour Uranus et Neptune. La séquence se compose des initiales des planètes du système solaire, classées par ordre croissant d’éloignement du Soleil: Mercure, Vénus, Terre, Mars, Jupiter, Saturne, Uranus et Neptune.


    	L et M. La séquence se compose des lettres de la deuxième rangée d’un clavier AZERTY, de gauche à droite.


    	Londres et Rio de Janeiro. La séquence se compose des dix dernières villes d’accueil des jeux Olympiques d’été, jusqu’à 2016.


    	1936 et 1952. La séquence se compose des années ayant vu le couronnement d’un nouveau monarque anglais depuis la restauration de la monarchie et le couronnement de Charles II.


    	Serbie et Soudan du Sud. Un vrai casse-tête! La séquence se compose des huit derniers pays reconnus par les Nations Unies.
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    Test 10 – Casse-tête
  


  
    	Le client a le hoquet, c’est pourquoi il demande un verre d’eau. Le barman lui fait peur pour stopper le hoquet.


    	Louise.


    	Tom pose une pièce, alors que Dick paie avec cinq pièces de vingt centimes.


    	Peu importe que ce soit légal, puisque c’est impossible. Si une femme a un veuf, c’est qu’elle est décédée.


    	Il est inutile de les enterrer, puisqu’ils sont toujours vivants.


    	Retirez un fruit du cageot étiqueté «Oranges et citrons» (que nous savons mal étiqueté). Admettons que vous retiriez une orange; vous savez alors que le cageot devrait être étiqueté «Oranges». Le cageot étiqueté «Citrons» doit alors être rebaptisé «Oranges et citrons» et le cageot étiqueté à l’origine «Oranges» doit maintenant porter la mention «Citrons».


    	La voiture.
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    Test 11 – Extrêmement Irrégulier
  


  
    
    
    

    
      
        	Irrégulier

        	Signe particulier

        	Station
      


      
        	Wiggins

        	Porte un gilet

        	Farringdon Street
      


      
        	Smiffy

        	Cheveux roux

        	King’s Cross
      


      
        	Jimmy

        	Chapeau fripé

        	Portland Road
      


      
        	Tommy

        	Pantalon roulé jusqu’au genou

        	Gower Street
      


      
        	Johnny

        	Cicatrice sur le menton

        	Baker Street
      

    
  


  
    
  


  
    Test 12 – Scènes de crime
  


  
    	Il s’est juché sur un bloc de glace pour se pendre.


    	Il sautait d’un avion, mais son parachute ne s’est pas ouvert.


    	Benny et des amis avaient loué une montgolfière pour inspecter les lieux de la mort de Kenny. À la suite d’un problème technique, le ballon a commencé à perdre de la hauteur. Les passagers ont jeté par-dessus bord tous les accessoires superflus, dont leurs vêtements, dans l’espoir d’interrompre la chute, mais en vain. Finalement, ils ont tiré à la courte paille pour savoir qui allait se sacrifier et sauter pour alléger vraiment la montgolfière. Benny a tiré la courte paille.


    	Dave a été happé dans le réservoir d’un bombardier d’eau qui luttait contre un incendie de forêt.


    	Bobby est le nom du bonhomme de neige fait par le petit garçon dans la journée, mais qui a fondu pendant la nuit.


    	La voiture est décapotable et le toit est baissé. Le meurtrier a simplement tiré du trottoir et jeté l’arme sur la banquette arrière avant de s’enfuir.
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    Test 13 – Questions diverses
  


  
    	John (mais il est nommé James dans une histoire).


    	Les Vernet.


    	Stamford.


    	Chanteuse d’opéra et aventurière.


    	Mary Morstan.


    	Le Pr Moriarty.


    	À l’université de Londres.


    	Mycroft.


    	Du club Diogène.


    	Aux chutes du Reichenbach, en Suisse.


    	221B Baker Street.


    	Détective conseil.


    	Dans le Sussex.


    	Au fond d’une babouche persane.


    	Valet d’écurie ivre et pasteur.


    	Dans le Devon.


    	Wiggins.


    	Le «Gloria Scott».


    	Le narrateur est Sherlock Holmes lui-même, et non Watson.


    	Dans une cantine militaire, dans les coffres de la banque Cox & Co, à Charing Cross
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    Test 14 – Élémentaire, cher lecteur… I
  


  Au numéro 81. Pour que la police soit sûre d’avoir le bon numéro, les réponses fournies par l’informateur doivent ouvrir une seule possibilité. La seule solution est que l’informateur réponde non à la première question et oui aux deux autres.


  
    
  


  
    Test 15 – Élémentaire, cher lecteur… II
  


  Billy Goldfingers. Si c’était Tom, Billy et Joe diraient la vérité. Si c’était Jack, chacun des trois autres serait honnête. Et si c’était Joe, ni Jack ni Billy ne diraient de mensonges. Mais si c’est Billy, seul Joe ne raconte pas d’histoires.
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    Test 16 – Élémentaire, cher lecteur… III
  


  Les enfants du petit homme sont âgés de deux ans, deux ans et neuf ans. L’agresseur a vu l’homme compter treize billets (malchance pour l’agresseur). Il est arrivé à trouver les huit combinaisons possibles de trois nombres qui, multipliés l’un par l’autre, donnent 36.


  1, 1 et 36

  1, 2 et 18

  1, 3 et 12

  1, 4 et 9

  1, 6 et 6

  2, 2 et 9

  2, 3 et 6

  3, 3 et 4


  Cependant, deux de ces combinaisons donnent 13 par addition des chiffres (1, 6 et 6 et 2, 2 et 9), ce qui laisse l’agresseur perplexe. Mais il aurait dû écouter attentivement le petit homme qui lui a parlé de «son» fils aîné. Ce détail confirme que les fils ont deux, deux et neuf ans.


  
    
  


  
    Test 17 – Vous dites?
  


  
    	Watson apportez votre revolver. (Code simple consistant à remplacer les lettres par des chiffres: a = 1, b = 2, etc.)


    	Sherlock Holmes fait ses débuts dans Une étude en rouge. (Chiffre de César: les lettres de l’alphabet sont décalées d’un rang.)


    	Dr Watson est son meilleur ami. (Chiffre de César plus compliqué: les lettres sont décalées de douze rangs pour que le «M» représente le «A».)


    	Décrypter ce code exige un peu de pensée latérale. (Dans ce code, la dernière lettre d’un mot devient la première lettre du mot suivant. La dernière lettre de la phrase devient la première.)


    	Il a sorti une loupe de sa poche. (Code morse.)


    	Homme mort en bas de Baker Street. (Signaux de sémaphore.)


    	Au secours. (Le code consiste à lire la première lettre de chaque mot.)


    	Plan découvert. Envoyer homme avec argent immédiatement. (Le texte en clair est révélé en lisant un mot sur quatre, sur le même principe que le code déchiffré par Holmes dans Le «Gloria Scott».)
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    Test 18 – Élémentaire, cher lecteur… IV
  


  L’horloge sur le tableau de bord est à affichage numérique et le trait vertical, en haut à droite du dernier chiffre, ne fonctionne pas. Par conséquent, quand Archie regarde l’horloge à 17 h 55, il lit:
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  Une minute plus tard:
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  Deux minutes plus tard:
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  Une minute plus tard:
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  Et à 18 h 00:
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    Test 19 – Souvenir parfait
  


  Un canif.


  Un flacon de pilules.


  Des pièces de monnaie.


  Une carte bancaire.


  Un ticket de cinéma.


  Un trousseau de clés.


  Une tasse à thé.


  Une paire de lunettes.


  Un téléphone mobile.


  Une enveloppe et un stylo.
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